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AVANT-PROPOS
La Soci&6 des antiquaires de l'Ouest a public sucoessivement, dans ses Mimoires, trois notices relatives k la petite villa de Montcontour, qui apparlient h I'arroodUsetnent de Loudun et au dlpartement de la Vienne.
En effet, en 4846, M. Arnault-Poirier, dans une s£rie d articles sur les principaux monuments de cet arrondissement, con&crml, au point de vue purement descriptif, quelques pages int£ressantes au donjon de Montcontour, tout en exprimant son vif regret de la disparition compl&te de lous documents Perils pouvant servir h reconstituer Thistoire de cette ancienne ch&lellenie (t. XIII).
Dfes l'ann£e 1843, M. Allonneau avait d£j& racontela victoire memorable remportee, le 3 octobre 1569, par l'arm£e royale calholique sur l'amiral de Coligny, chef des calvinistes (t. X). L'annSe suivante, M. Saint -Hyppolite, ancien officier d'6lat-major, envisageant cette mdme bataille au point de vue particuli&rement strat£gique, en faisait connaitre les details et l'ensemble sous un jour houveau (t. XI).
II semble done que tout ait 616 d£j& dit sur cette petite forteresse, h cela prfes pourtant de son histoire fi&odale, compl&tement n£glig£e par mes devanciers.
J'ai h&te de le consigner ici, le regret formula par M. Arnault- Poirier n'ltait pas absolument fond6. Les raanuscrits de D. Fonteneau, les cartulaires de Saint-Cyprien et de Saint-
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Hilaire de Poitiers, celui de Nouaill6, l'Histoire de saint Louis par Joinville, les Ghroniques de Froissart, les anciens aveux de la Cbambre des comptes d'Anjou, etbien d'autres sources, parlent suffisamment de cette cb&tellenie pour la faire connaltre sous un aspect enti&rement in&iit, en permettant & l'historien de remonter h son antique origine, de retracer la hi&archie feodale pendant le moyen Age, et tie dlveloppe* la chronologie de ses possesseurs succeasifs pendant huit cents ans.
' L'histoire de la baronnie de Montcontour complete moa &ude f(5odale du pays mirebalais, dont l'histoire si ftoonde en 6v4nements du plus haut inl6r&t &ait reside peu connue jusqu'fc ce jour. (Voir M4m. de la Sec* des ant. de VOue&U £• serie, t. I er , La Baronnie de Mirebeau du XI 9 au XVIP slide, itude feodale.)
MONTCONTOUit
DU XI* AU XVIII* SltCLE
LE CHATEAU
L'originedeMon toon tour estentourtad'obscuritfe. Ce nom, £crit, suivant les 6poques, de fagpns trfes diverses, et doat FAymologie ne satisfait person ne, ne peut, par 1ui-m£me, jeter aucune lumi&re sur les commencements del'histoiredu ch&teau, ni dela ville.
Les uns, attribuantau comte d'Anjou, Foulque Nerra»la construction du donjon, nomment le terrain sur lequel il fut b&ti : Mons Consularis, le Mont du Comte (1),
D'autres, croyant ce lieu la propria de Samuel de Mortemer, chantre de l'figlise de Poitiers; esiimeut qu'on doit le nommer : Mons Cantoris, le Montdu Chantre (2).
Certains copistes ou r&lacteurs de chartes fort anciennes,
(1) D. Bouquet, Historien$ de France, t X, p. 204.
(2) D. Fonteneau, t. XXI, p. 273.
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moins savants ou moins pr&entieux peut*6tre , se sont born& k l'&rire : Montcoptor (4), Mons Contorius (2).
Enfin , deux charts 4e l'abb«ye de Saint-Cyprien do Poitiers, r6dig£es en latin t vers la seconde moiti£ du xi e si&cle, portent tout simplemenl : Montcomtur, Montcomlor(3).
Quel que puisse 6tre le sens primitivement cach£ sous le nom de la petite colline dominie depuis plus de huit cents ans par un imposant ch&teau fort, on peut&re assur£que ce nom n'a jamais dA varier, ni dans sa signification, ni dans sa . prononciation premifere. En effet, peut-on raisonnablement admettre que, vers 1090, c'est-4-dire cinquante ann£es k peine aprfes la mort de Foulque Nerra, et pendant la vie du fils de Samuel le Chantre, le nom donn£ par Tun ou l'autre de ces grands personnagesi un territoire et k son ch&teau f At si peu connu, que le moine r&iacteur des deux charles de Saint-Cyprien ait pu I'lcrire : Montcomtur, forme si dififerente / de Mons Consularis oaMons Cantoris et si sensiblemenl ana-
logue, au contraire, k ce que dut produire la prononciation vulgaire de tous les temps ? Assur&nent non.
N'est-il pasplutdt Evident qu'A cette Ipoque (4087-1400), toutle monde dansle pays pronongait d£j4, comme aujourd'hui, Montcontour, et que toutes les pr£tendues traductions latines, postdrieures k ces chartes, n'ont r^ussi qu'A £garer les recherches, entrompanties&udits surla veritable signification d'un nom encore inexpliqud I
Disons rapidement, pour terminer cette discussion philologique, que, ad m£pris de toute tradition, et comme par
(1) Arch. hist, du Poitou, t III , p. 44,
(2) D. Housseau, 1. 1, n* 426.
(3) Arch. hist, du Poitou, t. Ill, p. 96, 97, 93, 100.— Signalons encore, pour ne rien omettre, le Mons cum turre, invents en ma presence par un haut fonctionnaire de la Vienne, mais qu'aucun document ecrit n'eat venu justifler.
iln accord tacite atrec TAdritaistettion b&tfoelfeftietit ooaapHce; no* contemfpor&ms, tout tta feonsetYHtit A ce nam. sqni antique consonance , obt errt'dftroir modifier $a physionomie rationnelle et paraissent vouloir consacrbr - d^finiti^ vement dans Jeuts perils tine ortbograpbe qu'aucftn *doou~ merit antfien ne justifte et que le bon sens "grammatical condamne(l). . ; ••>•••* • \
Si l'oneti crotihaiFvagment dlkirtoir* s angevute, attribfl£ , probablement k tort , k Foulqqe fe Rfchin, le chateau de Montcorrtour abrait&£ b&ti par F oulque Netira *,: « In Piota* » vino (pugo) y Mlrebellum, ^IontbiIConsourBM, Fat/am, etc, > » cedificavit (2). » . -i.n
Notons hpm&Hatement Toputridn^ relativement moderbe , qui attribuerait & ce cfaAteau ime tout autre '6ri^ioei Une charte de l'ftir 1084 , cbentionn&nt la restitution faite k 1 ttbb<5 Bertrand; et h 'ses) religieux v par un\ seigneur nommd Guillaume, sa ra&re Milexende btses scaurs Helisabeth at RiobiMei de la Hewre de Consdaco , injustemeot ealer^e pat
'.'''It:' ' • • ' . 1 . . * •
(t) M&NQOffTOUR. You; fiictionn. des post**, carte de l'jetafcmajor,,; jsceau <te la municipalite, etc. One autre ville du mSme nom, situSe en Bretagne sur une collme' 61ev6e, a'egatement re$u cetiei orthograde; vieieuse. Dfc& 1092, on voit un conatius de Afonconior. Plug tard, ee.nem est latipis6 sous la forme Mdndontorium, mars a I'gtatd'exception. Le mofqui se Voit le plus souVent est Monctmiour oqMmcontofi et rardment lAflett<re i sjiit la premiere syk labe. Le Moncontour des C6tes-du-Nord etait, au nioyen age, une place de . guerre tr6s iropofrtante, defendue de trdis cotea'par les Vallees <U de'nx cours d'eau, et entouree de puissantes fortifications. Deyradt-on (Joi\c, en Bretagne comme en Anjou, voir dans ce* nom un souvenir tronque d&Mons Contorruflvsi, stgntfiant « montagne enceinte ou entouree i synonyms de? tnont furl »? 11 est certain que coniornare a, dans Du Cange, le sens de fortifier circulairement; mais aucun document du moyen age <ne prdsente ce' nom fipus cette forme latin?, qui, si elle a jamais exiete, . doit faixe supposer aux premieres fortifications des villes'de Mdncoiitolif urie tr$s haute antiquite, tout a fait voisine de l'epoque gallo-romaine.
(2) D« Bouquet, Hist, de France, t. Xj p. 20*. —II est a remarquer que> dans une note ou Von prend la peine de traduire en fran$ais le nom des nombreux chateaux attribues a Foulque Nerra, la traduction de Monlem Consularem est omise. L'auteur de cette note n'avait sans doute pu decouvrir sous ce nom la forme r6elle Montcontour, et je n'en suis pas surpris* ., r
Samuel le Chantre, son pfcrfc, A i'abbaye de Nobafltt* porta it en marge : « Willehmus de Mottmer, fiUusSamudis Cantoris, » qui adificavit cattrum de Monte Cantoris^ vulgo Montcon- » tour. » Et pins loin : nS&muel Ctmtbr olim\nobiHs hares » Cantoris inter Pietones, ut conjieio, qui quidem Gantor appide » quod construxerat in monte mrrien stiim dedit j Mens Cm* » toris % vulgo Montcontour (1). » i • *
BAtie k environ 70 mitres du-dessus duoiveaudela mer et &rextr6mi& occidental du pays mireballaiMur une colli ne ddfendue par plusieurs ruisseaui fordaant ?des msrais ; im^ praticables, cede petite forteresse parait, tout d'abord, avoir eu pour mission principale de sauvegarder.ee territoire contreune invasion Tenant de la G&tine, Bien qu ii ne felev&t pas de Mirebeau et qu'il poss&l&t une aulonomie pariiculi&re, le donjon de Montcontour semble avoir 6t& construct dans ce lieu pour servic d'avaht-poste A cetle place de guerre, relativement considerable, et ' avoir diV se t elier k elle par une sfoie de constructions feodales de moindre im~ portance, destinies, dans l'esprit du comte d'Anjou, k completer un systfeme g£n6ral de defense de toute la contr<fe(8).
Tout en adoptani celte id£e , trhs conforme, du reste, au g^nie particulier de Foulque Nerra en matifere de constructions stral£giques , il y a lieu d'examiner ntanmoins I'origine des conjectures inspires sans doute Adorn Estieivnot par la lecture du Carlulaire de Nouailte , oti il avail rencontr^ un fait assez anormal et bien de nature k frapper son attention.
Suivant ce Cartulaire , le seigneur de Montcontour devait
(1) D. Fonteneau , t XXI, p. 273. — Ces deux notes marghiales soDt de 0. Estiennot, et D. Fonteneau, qui les reteve, ajoute : « Je tie sate si ces conjectures sont bien fondles. »
(Tj Ex* : tea tours de Marconnay, des M&es, de Saint-Chartree, de Villemont, etc;. . * .'.■>;■,.
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al'afofeaye deMouailW-l'bonimage plain pour le chateau do oenometpouroMixqu'il poBs6dmtatim6melieu 1 j enretour, l'abb6 donuait ason-wassalle meilleur de ses chevairx ■'■, son propre palaf roi excep te ; (1 ). - Ailleurs , il est specifM - encore ojiiele seigneur de MontcoBtourpayarllaredevaiWoannuelle d'uoci maillo d'or a I'abbii de Nouaillo, dans la chambre doquel oa portait les clefs du chateau loTBqu'il jugeait a
propea d'y-iaire sejour; - -' 'i i' ■■' '»'
D'ou pouvait provenir ce droit? De qui 1'sbbe' tenait-il ofttte puissancef^odak'sur unnhAteau aimi eloign* de son abbaye?Ne pourrait-on trouver dans cette e^umtfrailort de droits et de devoirs, eneore en pleihe Yigueur au commen cement du Jiff sifecle, une sorle de preuve que les abbe's de Nouaille* avaient dft cooc^def autrefois au foridateur de Montoobtour le droit de bfttir un chateau suf des terras appartenant a 1'e.bbaye, du tout au moins relevant d'elle? We serait-ce pasicile cas d'admettre que la construction de ce chateau peut 6tre attribute a un des membres de certaine famille piiissarite, ; habitant dans le roisinage de Nouaillo et entretenant ayed'abbaye de nombreuses et bienfaisantes relations? Telles avaient e*te\ en effet, les families de Morlemart et de Rancon, dbrit les droits sur Montcohcour sonl mdisculables, Chez cette tferniere surtout, pendant les ji* et xn" siecles, et l'onconcoit sans peine qu'en presence de semblables communications, dbmEstiennot ait pu selaisser aller a exprimer une opinion si opposee au texte formel du Fragment d'ktstoire angevine pre'cite .
(1) DominuB Qaufredus de Leainiacu miles fttcit abbatite Nobiliaceasi homagium -plenum de caatro de Monlcoajtor et tdiis qute h»bet ibidem ah ecclesia Nobiliacenss; et abbaa dat ei metiorem equorum suorum, excepto proprio palefredo buo. • (Thibaudeau, Hist, du Poitou, 1. 1, p. 170.)
Les sires de Lusignan s'itititulaient avoues ou defenseure de I'abbaye de Nouaillo. (Mr CousBCau, Mtm. de la Soc. det antiq. de tQiutl, annae 1814.)
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» k la difference' que cette dernifere 6tait Cr6nel£e. les con- » soles Subsistent, mais la galefie ou le parapet est presque » enticement d&ruit..... '
» Toute la magonnerie du fort de Montcontour est en gros » moellonS e( en pierre de taille de gr&s ou de calcaire (l). »
M'arr^tant k ce dernier paragraphe, je ferai remarqner que la magonnerie indique, k n en pouvoir douter, deut ^poquesdistinctes; Tune, beaucoupplusancienne que Tautre, signage par un appareil in^gulier de grossiers moellona pouvant, d'aprfes son caractere arcbaique, fort bien d&roter un ouvrage du x e sifecle qui , effondr£ en partie, soit par le fait du temps, soit par suite des assauts qui ne lui ont pas 6\6 ^pargnds, aurait 616 reb&ti en pierres de taille r^guliferes depuis la base jusqu'au sommet , puis notablement sui^lev6 dans toute la largeur primitive, et enfin couronni de m&chicoulis k l'6poque od ces accessoires de la defense commencferent k 6tre mis en usage. L'escalier k Tangle nord~ ouest et la porte ogivale k Test appartiennent certainement
k l^poque de cette restau ration ; quant k la restauralion elle-radme, je la crois postlrieure au rfegne de saint Louis et l'oeuvre d'un des membres de la famille de Partbenay qui avait 6pous& rWritifere de Montcontour. Toutes les observations qui prdcfedent sont d'ailleurs r6sum£es en peu de mots caract^risiiques dans le Repertoire de la Vienne (2) : « Polygone plus ou moins r£gulier. Hautes tours carries, » £tay£es de contreforls qui courent de la base au sommet, » autrefois couronn£ de m&chicoulis et de cr&ieaux. Le » dohjon occupe un point de 1'enceinte int^rieure ; en un » mot, c'est uneforteresseftodale d'aspect sombre et s&r&re; » iaucdn ornement sur les murailles nues. Ouvertures
(1) Mm. de la SqcUU des anliq. de YOuest, 1846, t. XIII, p. 248. Voir pi. III.
(2) Bull, de la SoeUU des antiq. de I Quest, 9« ggrie, p. 446, Oe Longuemar.
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» . spites, A. pejfjeassez larges pour 1$ jour, meurtriferes » yeritables pour le passage desjavelines. »
LES PIEFS.
"tin iti^moire exislant au xvm' sifecle daris to charttfer du chAteau de Thouars, et qui paralt avoir &6 r&lig6 Vers la fin dusifecle pr£c<5dent, donnait deMontcontoutune description assez succincte, mais non ddpourvue d*int£rAt: En voici les passages lesi plus marquants: • ... « ♦.
' « La baronnie de Montcontour, la plus belle et la plufc » seigneuriale de tous les'pays d'Anjou, est situde & deux » lieues d'Ayron. La ville estb&tie sur les bords de la Dive, #t » te ch&teau sut une Eminence prochaine. On n ? y voit plus » que cfiielques vestiges d'anciennes fortifications, avec une » tour carrSe fort haute, que Ton d&ouvre de 7 ou 8 lieues '» h l'ehtoiir. II y a une trfes belle juri diction, dontle ressoft » s'&end, outre la ville et plusieurs paroisses et bourgs » voisins, savoir : Marnes, dont depend le village de L6ori»*. » Saint Chartres, avec les hameaux de Geay et d'Ayron ; » NosireDame d'aoust (d'or) ; Fontenay , avec le village de » Villiers ; tf essay, avec le hameau de Mont Siint Martin ; » Ouziliy-Vignolles,' avec le village de Sousleau.
» Les assises et plaids se tiennent tous les mardis , et il se
» fait b6aucoup d'affaires. II y a une s&i6chaussde aVec son
» lieutenant, un avocat et procureur fiscal, plusieurs pro- » cureurs , notaires et sergents aomm6s et crA&s par le » seigneur.
» L'aumdnerie et chapelle Saint Thomas est &ta pr&en-
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» tation du seigneur; et comme non seulement Montconw tour, mais la seigneurie de Torsay et baronnie de Ctirsay » sont situ&s sur les bords et coteaux dela Dive, cela donne » une p6che de plus de 4 ou 5 lieues, & suivre toutes les » sinuositls de celte rivifere.
» Toutes les seigneuries qui composeot le domaine et o ressort de la baronnie de Montcontour en sont relevantes » et sont portdea au roidans les aveux. II y a plusieurs fours *> et moulins banaux distribu^s pour chaque paroisse ou d hameau, auxquels tous les sujets sont obliges d'aller. II w y a aussi 4 k 5 foires par an, avec le droit de pgage et de i) march£ tous les mardis, qui ne se tiennent presque plus, n pliant pas commodes au public* Les vassaux doivent n au$si d$s corv&s pour faner les foins et autres besoins du » seigneur, d4taill6s dans les aveux (1). »
Les debris des anciens aveux d'Anjou, conserves aux Archives nationales, yont me permettre de donner, imon tour, un &at plus d6taill6 des fiefs relevant de la baronnie. Malheureusement, la mine est pauvre, puisqu'un seul aveu, des premieres ann£es du xy e si&cie, a survScu. Ndanmoins, eu egard, d'abord, h l'fooque assez recuse h laquelle fut r£dig£ eel apte qui fait complfetenjent connaltre la composition du domaine de Montcontour, sa mouvance ftodale, les droits du baron et les devoirs des vassaux; si, d autre part, on veut bien se souvenir quen g^n^ral, bien que difKratyt parfois quant h la forme, les aveux , copies Tun sur Vautre, se ressemblaient tous quant au fond, on peut&re assifnj de rencontrer ici une description trfes exacle de la haronnie , pendant la plus grande partie du mbyen &ge [2) .
(1) p. For^eneau, t. XXVI (chartrier du chateau de Thouars). p) A : cette nrinutieuse notteticlatUre, j'eusse (MsirA pouvoir joiridre un caique des cartes topographiques levies au xvih* Steele pour le due d'An-
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Malgrl la s&heresse inhdrente aux documents de cette nature, je demande au lecteur la permission de mettre in extevso sous ses yeqxcet aveu unique, qui ftit rendu, le 14 juillet 4409y.au duo d'Aojou, par Guillaume de Craon, chevalier :
« De vous tris excellent et puissant prince et trion re- » doubts seigneur le rpi de Jherusalem et de SiciUe* due » d'Anjouetcofttedu Maine, je, (^llaume da CraoitiChe* » valier, seigneur de Man toon tour et de Mamas,, oongnoya » estre honupa de foy lige au regart de vostre cbastel el res~ » sort de Saumip, par raison et h cause de mes chastelleaies*. » terres et appartanances de tyontconlour et de Marries* * avec leijrs appartenanoes, appendanoes et deppendances » dontla declaration s'eqsu^t : elprewttrment* raon cbastel » assis en la mote de tyontcontour, douveg, fortiffieations » et clpuaisons d'icelui (i). Item de mon grant ,hoatat de » Marues, ainsi comme il se poursujt et comporte ayecques » la. clpusture et deux f uyes dehors le diet hostel (a) , Item, eta » mon petit hostel de Maroes ??ec l^s vergiers etla treilk (5)* » Item de mon hostel de Cers6 et das foyes du did lieu,
tin, dent la reunion ,forme un magnifique album, appartenant k la famiHe d'Oilliamson, habitant la Normandie. Malgre le conseil que voulut bien, en 1869, me donusr notre eohfre/fl M*le<J)aron de Wwmes, rdsidapt k Nantes, d'aller, en m'autonsant de sa recommandation , demander k son'proprietaire actuel la permi&idn de cbpsulter ces oartes, mutant trotrve dans Tim* possibility de faire ce vpyage, je ne puis aujourd'hui que me border a ex* primer, au nom des eradits poitevins , le regret sincere que ce splendide mapuacrit, agtaetfenientffc ^league derail lieu d'aiigine, ne sait pas, d'une facon ou d'autre, entre k la Bibliotheque nationaie, ou une place d'honneur lui eut ete a coup sur reservee, parmi les precieux cartons deja consacres k la topographie de la Vienne.— Voir une vue de la ville de Montcontour en 1699, d'aprto GaigniAres, pi. I.
COMPOBIWOM OU DOV AIRE
(i) Chateau de Montooatour.
(3) Grand hdtel de Names. .
(S) Petit hotel de Marnes. .
4* MQfcrrcoNfoim '
»!fcvecquel3 to (reille -et la gareniW k Whites et h connins, » perdris et faisans (4). /tern une pi&c6 de vvgnes contenant » jourafes Ahiiict hommefe que plusieurspersonnes tiennent » de moy au tiers des fruiz, qui |>uet bieta valoir communs » ans demye pippe de via (5). Item mon cloux de Vfgne rappeld Marguerite que pi usieurs persdnnd lietment ' de » oioy du quart, contenant feelui cloux journ&s i six vingS » homines qui puet bien valoir communs ans de dft k doilze * pip pes devin (6). ftem^tme autre pi&ce de vighe cerate 1 ' » nant jounce & douze hommes que Jehan Moraut tieht Ud » moy au quart des fruiz, qui puet bien valoir communS » ans demye pippe de vin (7). Item, mori mouHn de Graft tart, sis en la rivtere de la Dive , qui puet bien valoir » eommunsans quatre vings septiers de bier, c'est assavoir » froment et mousturaiges (S). Item, moh moulin de Sai*- » phereau m en la dicte rivifere, qui' puet bien valoir com- » mans ans vingt huit septiers de blez, c'est assavoir » froment et mousturaiges, avec tous 16s manens et demou- » rans au village de Leon et aussi ceuli de Marries qui sont » taillables et contraingnables ^ aller moudre au diet moulid » deSarphereau [9). Item, mon moulin de Verneul avec le » droit de la charge aux villaiges de S 1 Cler etde Fron- » tenay h une charrette et h deux bfestes, qui puet bien » valoir communs ansdix sept septiers deblez (10). Item, » mes moulins de Loray avec les banni^res des, villages de » Nostre Dame d'Oz et de Sainct Chardre et droict de charge
(4) Hdtel de Cerzay, et garenne & petit gibier, poilst plume.
(5) Pifcce de vigne, & demie pipe de vin.
(6) Clos de vigne Marguerite* de 10 & te pipes."
(7) Ptece de vigne & demie pipe de vin.
(8) Moulin de Gratart, sur la Dive, & 80 setiers de bl6.
(9) Moulin de Sarphereau, sur la Dive, & 28 setiers de bl6.
(10) Moulin de Verneuil, & 17 setiers de bl6. '
» aux villaiges de Frontenay et de Villiers, qui puet bien » yaloir communs ans trente septiers deblez.(ii). ltem % les » habitants des villaiges de Moos et de Messay sont tonus » de mouldre k ban au moulinde Paluau, etale moulnier » droit de charge k deux bestes en la ville de M ontcontour ; » lequel moulin je bailie de nouvel k huit septiers de froment » de rente rendable cbacun an au jour S' Michel (12). » Item, ma garenne de Montcontour ainsi comma elle se » comported toutes bestes rouges, noyres, litres, connins, » perdrix et aulres volleteurs, commen$ant icelle garenne k » la planche de la Grimaudifere en venant k la Martini&re et » d'illecques k la Fosse Portou en descendant k Uon, deux » traiz d'arc au-dessus en allanl de Frontenay et en montant » (out droit k Messay, la rivifcre entre deux, et du diet lieu de » Messay en allant k Mons jusques k FOmmeau du carrefourt » appelte le carrefourt de la maison Pouzet, en descendant » aux maisons Jehan Bonnet et montant & la maison Bizet, » et d'illecques en montant au lieu appellee carrefourt des » Essarts en alant & la Boti&re et de la Botifere en alant aux » Poulereaux et d'illecques jusques au carrefourt qui est » devant l'dglise d'Ouzille, el du diet carrefourt en alant k » Sadille en montant k la collie de Vaux tout au long de la » rivifere en venant jusqu'au Montgeant, tout le puy d'icelui » Montgean en venant en S' Meroux en s'en venant tout » au long de la ville de Montcontour par dehors k la belle- » croix en montant au lieu appelte le Gourdeau venant k » TOmmeau Neboulin, et d'illecques en montant au pas aux » boeufs et du diet pas en montant jusques k la division et » de la division jusques k Paluau et de Paluau jusques k » Retourn6, la rivifere entre deux et en alant tout au long
(if) Moulins de Loray, & 30 setters de ble.
lift) Moulin de Paluau, & 8 setters de ble.
» de la rivi&re, jusques au pont de Marnes et du diet pont » jusques au moulin en s'en venant au moulin de Loray et » dil diet moulin jusques au pont de S* Chardre et du diet
t> pont jusques k la praye d'Oairon et du diet lieu en montant y> au moulin de Chiolay jusqu'au pont de Cerse et en mony> tant jusques au pont de la Grimaudifere [13). Item, ma » garenne et dessays k tout le poisson blanc et a escrevices » en la rivifere de la Dire commengant k la planehe de S* » Thomas de Montcontour en montant tout au long de I'eau y> jusques k Paluau et en descendant k la division, et du diet » lieu de Paluau jusques k la fontaine aux bouses en venant » au Pas auxBoeufs et d'illecques aux Hommeaux Neboulirt h et d'illecques en alant k Pont Tssac [14). Item, une pifece » de pr£ sise en la rivifere de la Dive appel6 le pr6 le Roy » contenant jounces k soixante faucheurs (15). Item, la y> moitiS de la disme de blez et de vins que je en la paroisse » de Nostre Dame d'Oz, en laquelle disme le sire de Risson » prend un quart et le prieur de S* Nicollas de Montis contour prend l'autre quart qui y peult bien valoir en ma » part communs ans quarante septiers de blez, e'est assa- » voir froment, baillerge et avoine et douze pippes de vin » que je en Marnes, ainsi comme elle se poursuit qui puet » bien valoir communs ans troys pippes de vin [16). Item, » plusieurs boys, saulx, hommeaux et autres arbres sis en- » viron leprd Bareau, contenant ung arpent de terre ou » environ [17). Item mes commendises que j'ai acoustiimd » de prandre et lever par moy et mes commendeurs et ». autres mes officiers en plusieurs villes et villages tant en
(13) Garenne & toutes betes.
(14) Garenne de peche & poisson et 6crevisses en la Dive.
(15) Pr6 le Roy, sur la Dive. .
(16) Moitie de la dime de Notre Dame d'Or.
(17) Bote, saules, ormeaux, etc.
» Poictou que en la chastellenie de Mirebeau et & pldsieurs » festes de 1'an ; c'est assavoir sur ceulx qui ont ayreau de d boeufs, pour chacon ayreau quatre deniers, et sur ceulx » qui ont ayreau de mulles et d'asnes pour chacun ayreau » deux deniers, et sur les personnes de ceulx qui labourent » h bras qui n'ont nulz aireaux et qui sont estaygiers, chad cun ung denier; premiferement au jour de la Marcesche, s> la ville d'Oiron pour deux serpes abourntes cbacune six » deniers, valiant douze deniers; Item au jour de Pasques, d la ville de la Tasche et la maison de Br&sillon en Poictou, » en la paroisse d* Assay et autres villaiges, illecques pr&s
* quatre livres ; Item au jour de l'Ascencion la ville de Noize » pour une brehaigne abourn^e buict soulz et la ville de » Belletousche pour une brebaigne abournle sept soulz ; » Item au jour S 1 Jehan Baptiste Morin de Rafoux (leux » deniers, l'abb£ d'Orvau et la Gilleberde sur le fi<S de n Rafoux trois deniers, les Hervaulx des Rasons, six deniers, » Robert Eschallart sur le fi£ des Rasons pour messire n Guillaume de Bfemezay treize deniers ; Item la ville de » Belluche pour chacun estaigier ung denier et pour chacun n ayreau de boeufs huict deniers, et pour chacun ayreau de » mulles ou d'asnes deux deniers ; Item la ville de Barou » pour chacun estaigier ung denier et pour chacun ayreau
* de boeufs quatre deniers, et pour chacun ayreau de mulles » ou d'asnes deux deniers ; /tern la ville de la Mauriferedoict » comme la ville de Barrou ; Item les habitants de la ville
* de Bernferes doict comme la dicte ville de Barrou ; Item les a hoirs feu Perot Briant de Maisoncelles, douze deniers ; » Thomas Augears de Noiz6 troys deniers ; Simon Savary t i) Guillaume Sauvestot pour l'abb£ de S' Jouin de Marnes » sur le fi6 de Montguimier, quatre deniers. Item la ville de » Louyn doit comme la dicte ville de Barrou. Item l'abbd
» d'Orvau sur son fi6 de Razons seize deniers. Item le dit » abb6 pour sa terre d'Essonnay, troys deniers. Item Jehaa » Gardeniau de S 1 Loup,, pour Jehan Basouyn sur le fi£ » des Meuniers, cinq deniers. Item la ville de Jumeaux * doict comme la dicle ville de Barrou. Item les Bonnetaux » de Brie et messire Regnault de Mailte, sept deniers. Item » les habitans de la ville d'Oyron, doze deniers. Item les » hoirs feu Guillaume Guinault sur leur terre de Guemain it un denier obole. Item Olivier Poupart seigneur de la Pou- » pardifere, sur son moulin de toute voye quatre deniers. » Item les Floceaux Piray quatorze deniers. Item Catherine » Ernaulde, Jehan Girart de la Girardi&re, P&rot Brault de » S ( Loup et P&rot Brault de Maisoncelle, douze deniers. » Item Marion Barie ung denier. Item l'abbesse de Thouars *> douze deniers. Item les hoir? feu Collin Benoist d'Eyron » sept deniers. Item les Coestriniaux six deniers. Item au » jour de la me-aoust la ville de Montpallays dix soulz. » Item\es habitans de la ville dela Tasche dix soulz. Item » le prieur de Cossay sur son moulin du Bee deux sols. » Item au jour de la S' Michel des villes et villaiges dessus » diets neuf livres quatorze sols neuf deniers. Item au jour » de Noel des villes et villaiges dessus diets soixante treize » soulz ung deniers. Item entre Noel et Karesme prenant h o villes et villaiges dessus diets soixante douze soulz deux » deniers, quarante aloues et ung lifevre, sur lesquels devoirs » dessus diets et commandises ceux qui les tiennent et » amassent en les moy rendant et payant ou k mes officiers » iceulx commans oht droit d'avoir sur les deniers k cha- » cune feste quatre deniers (4£). Item autres devoirs appelSs » les Gardes des Gentilshommes deubz ghacun an au jour
{18) Commandises en argent, en divers lieux.
» S* Jehan Baptiste, septlivres neuf soulz(fS). Item s'en- » suivent les fromens de commendises deus chacun an au » jour S* Michel que plusieurs villes et villaiges et plusieurs » personnes des pais de Poictou et de Mirebalais dessus » nomm£s me sont ten us faire et paler aprfes ce qu'ils ont » est6 requis par moy, mes gens et officiers dont la somme » se monle h soixante ung septiers mine troys boisseaulx » de froment, sur la quelle rente le commandeur qui l'amasse » et lifeve en la moy poient et rendant il prent pour, cha- » cune ville et villaige une mine. Item la ville de Cremille » en Poictou me doit de commandises chacun an au diet » jour dessus diet troys septiers mine, saigle sur laquelle » saigle le commandeur qui la lifeve en la me paient il prent » une mine. Item d'avoine que plusieurs villes et villaiges » et plusieurs gens me doivent au jour S* Ragonde, les » villes de Clercs et de Jeu six septiers mine dix boisseaulx. » Item en la ville de Meign6 deux septiers de froment. Item » les villaiges de Jumeaux et de Belletousche deux septiers » de froment, sur la quelle commandise chacun commandeur j> qui la lieve en chacun villaige il prent une mine des » blez dussus diets (20). Item aux jours de Noel et de S l » Hillaire de commandises sur les villaiges de Puy-Renon, » Senecay, Renoue et de Varenne en Mirebalais , a le sire » de Rays sur Bois negay quatre chappons et quarante et » quatre geline. Item enlre Noel et Karesme prenant la ville o de Luygne sur Sauve et plusieurs autres personnes de » commandise vingt une geline. Item autres devoirs de o commandises deux cens allouettes que me doit la ville de » Doulx entre Noel et Karesme prenant chacun an et deux » charrettes de boys appr£ci£es k cinquante soulz. Item les
(19) Gardes des gentilshommes.
(20) Commandises en froment.
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» villes d>e Mornay, Harconnay et du Vergier eejui teipp^ » six vingis allouettes. Item la ville de Frontenay le temps » dessus diet quarante allouettes et la ville de Villiers qua- » rante huict gelines et quatre cens d'allouettes (21). Item le » droit que j'e de courir et faire courre et prendre les bestes, » chair sall£e, poulailles, pores, oayes, chevaulx, lous » raeubles et aultres bestes et oyseaulx que mes officiers » treuveat es dictz villaiges quant ils font deffaut de paier » leurs commandises, des queulx biens j'en puis faire k » mobplaisir; et s'ily avoit aucun qui s'effor$4t de res- * couvre leiyrs biens en aucune manure je suis en pocession » que je puys se je suys le plus fort de les 6ter et que si » aucune mort s'ensuyt je ne suys tenu en respondre k » nulle (22). Item k cause de ma ditto terre et chastel plu- » sieurs autres devoirs appellfo Mangers qui me sont deuz » cbacun an en la ville de Villiers & tel jour qu'il me plait h » le faire savoir entre Nouel et Karesmp prenant et me sont » deuz huict mangers celui temps en la dicte ville de » Villiers. Item la freresche de Meigneux pour ung mangier » aprecte & cinq soulz icelui temps. Item la ville de Noize » pour un manger apreci^ i dix soulz. Item Jehan du Moustier » de Bourge en Poiotou pour ung manger aprecte h viagt » soulz (23). Item, autres devoirs qui ne sont pas de com- » mandises deuz au jour de T Ascension Notre Seigneur et » aux villaiges qui s'ensuit : c est assavoir S* Chardre, Mons » en Messay, Villiers, Nostre Dame d'Oz pour qua torze bre- » haignes abourn&s cinquante quatre soulz et six deniers. h Item au jour de la Marcesche que pluseurs personnes me
(21) Commandises en volailles, allouettes, bois.
(22) Droit de saisir les bestiaux et les meubles de ceux qui n*ont pas pay 6 Jeur commandise, et nulle responsabilite en cas de rebellion des delinquants.
(23) Mangers en divers endroits.
» sent tonus faire et paler trente et sept soulz six deniers » obole. Item au jour de Karesme prenant taut au village de » Marnes, S ft Chardre, Serge, Puitaille* que les cens de. •» Bouet, doze soulz six deniers obole. Item au premier » dimanohe de Karesme deux livres de poivres que plusieurs » personnes me doivent. Item au dimanche aprfes la mi- » Karesme k Marnes, huict souls deux deniers. Item au h jour de Pasques fleuries k S ft Chardres douze deniers. Item » au jour des Grandes Pasques que plusieurs personnes me » doivent aux villaiges de Marnes, Ldon, S l Chardre, lions, » Mpssay, S* Jouin, k la planche S* Thomas de Montcon- » tour, Serz6, Frontenay, Villiers, Nostre Dame d'Or, Montis contour, soixante dix soulz huict deniers obole. Item au » jour de Pentecouste k Marne, S l Chardre et Serze troys » soulz ung denier. Item k la S' Jehan Baptiste k Marnes, » L£on., S* Chardre, Mons, Messay, S' Jouin, Sauzeau, » Yignolles, Frontenay et Villiers quinze livres dix neuf » soulz deux deniers obole. Item au jour S* Pierre d'aoust » seize soulz cinq deniers obole et six cens d'ail que plu- » sieurs personnes me sont tenus faire et poier. Item k la » meaoust k Marnes , L£on , S' Chardre, Serze, Montcon- » tour du fi4 Tribouleau soixante dix livres dix huict soulz » troys deniers obole. Item au jour S' Jehan decollaisc£ k » Marnes, L&m, S l Chardre et Serze quatre livres sept soulz » dix deniers obole. Item au jour de la Nostre Dame de » Septembre dix soulz neuf deniers. Item au jour S* Michel » k Marnes, Won, S* Chardre, Mons, Messay et S* Jouin, » Serze, Frontenay, Villiers et Nostre Dame d'Oz dix neuf » livres unze soulz troys deniers obole. Item au jour S ft » Martin de Vertoui Serze onze deniers. Item au jour de la » Toussaint k Marnes, L6on 9 S' Chardre, Serze, Sauzeau, » Yignolles, Frontenay, Villiers, Nostre Dame d'Oz et
» Montcontour, vingt troys livres quatre soulz neuf deniers » obole. Item k la S 1 Martin d'iver k S' Chardre treize deniers. » Item au jour de Noel k Marnes, lion, S ft Chardre, Mons, » Messay, S l Jouin,Serze, Frontenay, Villiers, NostreDame » d'Oz et Montcontour quarante livres vingt soulz six deniers h obole. Item au premier jour de Tan k S l Chardre, vingt » cinq soulz deux deniers. Item au jour de S ft Hillaire, k » lion, S l Chardre et Puy renon quatre soulz deux deniers. » Item au jour de la Chandeleur k Marnes, L£on, S l Chardre, » huict soulz cinq deniers obole [24). Item autres devoirs » deus au jour de la meaoust appelfe' tallies, vingt cinq y> livres que j'ai accoustum6 de prandre et lever sur les » habitans de Marne chacun an au jour dessus diet. Item sur » le villaige de Yilliers au jour dessus diet, dix sept livres. » Item au jour dessus diet sur le villaige et paroisse de S* » Chardre, vingt et cinq livres. Item soixante douze jallais » de vin que le sire de la Razillifere m'est tenu faire et paier » chacun an sur ses vignes de la Mote d'Alompne en la pa- » roisse de S* Jouin et je suys tenu envoyer troys personnes » et troys cheveaulx pour veoir faire fouller icellui vin et » tant comme mes gensy seront icelui seigneur de la Razil- » liere est tenu leur donner k boire et k manger, e'est assavoir » de leur paier de vins blanc et cleret en rost et bouet k » leur souffizance et avoisnes pour leurs chevaux (25). Item » mes terraiges de blez et de vins au villaige de lion qui » povent bien valoir communs ans trante septiers de bl£ » par tiers ; e'est assavoir froment, baillarge et avoine et » demye pippe de vin. Item mes terraiges de St Chardre de » bU et de vins qui peuvent bien valoir communs ans » trante septiers de bl6 par tiers comme dessus et demye
(24) Autres devoirs, non de commandises.
(25) Tallies 4 lever sur diverses personnes.
» pippe de Tin. Item mes terraiges de Marnes, jusques au » gud de Messay qui peuvent bien valoir communs ans dix . » septiers de blez [26). Item mes rentes de fro men t qui me » sont dues chacuns ans au jourde la S' Michel que plu- » sieurs personnes me sont tenuz faire et payer au jour » dessus diet, soixante dix neuf septiers mine, cinq boues- » saulx et les deux pars d'ung bouessau. Item au premier » dimanche de Caresme que plusieurs personnes me doi- » tent deux Kvres de poyvre. Item chappons de rente qui » me sont deuz chacun an aux jours qui s'ensuivent en » plusieurs Titles et villaiges au jour S' Hicbelpar pluseurs » personnes, cestassaToirLdon,S l Chardre, Mons, Messay, » Sauzeau, Vignolles et Montcontour, trente deux chappons. » Item au jour de la Toussaint k Marnes et k lAon dix » chappons. Item au jour de Noel k Marnes et k Won, dix » chappons. Item au jourde Noel k Marnes] S 1 Chardre, » N* D e d'Oz XIII chappons. Item au mardi gras deux » chappons. Item gelines de rente deues au jour de la me- » aoust deux gelines. Item k la decollation S* Jehan Baptiste » k L£on troys gelines que plusieurs personnes doivent » dix huict gelines. Item au jour S 1 Michel k S l Chardre que » plusieurs personnes doivent dix huict gelines. Item au » jourde la Toussaint k L&>n, Montcontour, Sauzeau, Vi- » gnolles, S' Jouin que pluseurs personnes me doivent » douze gelines. Item au jour de Noel k Lion, S' Chardre, » Notre Dame d'Oz et Montcontour quarante gelines et le » tiers d'une. Item au premier jour de Tan k S fi Chardre que » plusieurs personnes me doivent six gelines. Item oayes de » rente que plusieurs personnes me doivent chacun an » au jour de la meaoust troys oayes. Item dix livres de
(26) Ten-ages en diverges paroisses.
M WMOSOMTOUft
n cbftftro teiUde que pluseurs personses ma softt Itras fair* » et poier une fob en Van {27). Ami ma prevostA* cousiuma » et trespas que j'ai accoustumd de prendre et lever en la » ville de Marnes, qui bie&peut valoir communs ana di* » livre* (28)* Item mon pfoige que j'ay 4 MaisonceUes qui
* peut bien valoir communs ans cinquante solz. /tew mon » peaige de la Marlintere et de Nostre Dame dOz qui peut » bien valoir communs ans quarante souk. Item mon peaige » de Villiers qui peut bien valoir communs ans (rant* » soulz (29). Item mon levaige que jay accoustum6 prendre
* et lever aux villaiges de Mons, Messay* S % Cler, Sauzeaia » et Vignolles sur chacune pippe de vin vendue en gros, « deux deniers qui peut bien valoir communs ans dix » soulz (30). Item sur tous ceulx qui vendent vin en ddtail
* &s lieux dessus diets fors le village S 1 Cler, je prends sur » chacune pippe de vin une jallaye de vin t et au lieu de S* » Cler quandils vendent vin. en detail je n'y prends que » deux deniers pour pippe (3t). /temmes mesures et mon » seplier & bid et & vin et droict de les bailler k mes horn- » mes et subjects {32). Item, mon tabellionnaige et mes » sceaulx de contractz que jay en mes dictes chastellenies » qui peut bien valoir communs ans six livres (33). Item mon » ban de Marnes que j'ay acoouslumi prendre et lever par » chacun an environ la S' Jehan ou tautes fois qull me « plait une fois l f an f lequel dure quinze jours entiers (34), n Item de la congnotssance dea chemins que j'ay en mes
(87) Rentes en volailles, chanvre, poivre, etc. (28) Droit de passage.
(30) Droit de peage.
($0) Droit de levage sur les vins vendus en gros.
(31) Droit snr le debit des vins au detail, (82) Droit de mesures a ble et a vin,
(S3) Droit de tabellionnage et de sceaux a contrats. (34) Droit de ban a Marnes, durant 15 jours*
ET SBS SBIGf^ftS. «*
» dictes chastellenies (£$)• /tern mes biotas et eoiv&sque » j'ay accoustum£ et k awir en mes dictes chastellenies . sui » plusieurs de mes homines et subjects twl.pour feoet mes » foingst etU^e mesfouss& que pour pdmener me* ebonies « n&essaires qu'ilsi faiUent k mes diets mouiros (90\.. Item » cent livres de rente que le sire dela Baye a en la viltade m Moutconlour que pluseurs personnes lui patent & pluseurs n festes en Tan qui partirent anciennement des mes dictes » chastellenies etforent bailees par manage par meg pr&* « d£cesseurs aux prlddcesseurs du diet de la flaye, leequels
* je luy garde en paraige (57).
» Item s'ensuivent ceulx qui tiennent de moy k foiz et » hommaiges liges et simples et les deroirs qu'ils m!en
* doivent:
. » Premi&mnent, Huet Bureau, mon homme lige k cause » de son hostel: de Bonniou et la Garenne, ainsi comme il » se poursuit,etcomporte, avec plusieurs autres choses qu'il » tient de moy pour raison des quelles choses il m'esi tenu » faire et poier ung cheval de service k muance de homme, » et peut bien valoir icelles choses qu'il tient de moy » communs ans vingt cinq livres de rente (i)»
» Item Beuschard dr l'Isu* homme de foy lige par raison » du pdaige, yentes et autres choses qu'il tient de moi qui » peut bien valoir communs ans LX livres de rente, et par
* raison des dictes choses il m'est tenu faire paier ung
* esperons dords quand le cas y advient (2).
' (85) Droit de voirie.
(86) Corv6es d'hommes et d*animaux.
(37) Cent livres de rente garanties en parage au sire de la Haye.
lei s'arr&te Enumeration des choses composant le domaine.
1° mouvancb (fiefi relevant de Monlcontour).
(1) H6tel de Bonniou etde la Garenne, valant 25 livres de rente; hommage lige; I cheval de service a, muance d' homme. (Sj PGage, ventes & lisle, etc., val. lx livres ; homage lige ; t £8j>j^tyMll<py
> Item Pierre IfgK, mon homme lige par raison de plui sieurs choses qull tient de moy k foy et hommage lige » qui peut bien valoir communs ans de cent k six vingts » livres de rente, par raison des quelles choses il m'est deu p un espruieri muancede seigneur (3).
» Item Geffroy du Retail, mon homme lige par raison » de plusieurs choses qu'il tient de moy et que plusieurs » personnes tiennent de luy k celle foy et hommage qui peut » bien valoir communs ans de XXV k XXX livres de rente, » pour raison des quelles choses le diet Geffroy me doit » chacun an au jour S* Jehan Baptiste cinq soulz de garde » et deux deniers de franc noble (4).
» /tern, ledit Geffroy, par raison des fiefs de Charberon- » nifere qu'il tient de moy k celle foy et douze deniers chacun » an au jour de la S' Michel (5).
» Item Guillaume Petit , mon homme de foy lige par » raison de la tour, h6bergement et appartenances de Veille- » mont et de plusieurs autres choses qu'il tient de moy et » aussi les choses que messire Leonnet de Bille tient , les » quelles le diet Petit luy garde et sert en paraige et que » plusieurs personnes tiennent de luy k la dictefoy et hora- » maige, qui peut bien valoir communs ans de quarante k » quarante cinq livres de rente ; les quelles choses le diet » Petit m'est tenu faire et poier vingt soulz auxloyaux aides » quand le cas y advisnt et dix jours de garde k mon diet » chastel k Vestroit besoing, et y advoue le diet Petit toute » haulte justice , moienne et basse et ce que en depend (6).
(S) Cent a six vingts livres; hommage lige; 1 epervier a muance de seigneur.
(4) 15 a trente livres de rente ; hommage lige ; cinq sous de garde et deux deniers de franc noble a la SaintJean-Baptiste. ..
(5) Charberonniere ; hommage lige; 12 deniers a la Saint-Michel.
(0) Tour et hebergement de Villemont, valeur de 40 a 45 livres de rente; hommage lige; 20 sous aux loyaux aides; dix jours de garde au chateau de Montcontour; haute, moyenne et basse justice*.
ET SBS SEIGNEURS. 39
h Le diet Guillaume Petit, moa homme lige par raison de » sod hostel et appartenances de S* Cbardre et de plusieurs » autres choses qu'il tient de moy et que il garantit en » paraige am personnesqui s'ensuit: c'esl assavoir messire » Foucques Petit 9 Ector de Marconnay, Andrd Sauvestre * » Olivier Esveillechien , Anthoine de Vernou , Guion de » Marsay, que autres qui tiennent de luy k foy et hommaige * simple et autres devoirs qui peut bien valoir deux cens » livres de rente, des quelles choses le diet Petit m'est tenu » faire quinze jours de garde k mon diet chastel et quarante » soulz aux loyaux aides et y advoue droit de voerie (7)*
» Le diet Guillaume Petit, mon homme de foy lige ,par » raison de quarante septiers de froment de rente et le cens » que plusieurs personnes lui sont tenus faire et poier » chacun an au jour S' Michel et m'en doibt vingt soulz aux » loyaux aides [8).
» Item Aymery de Barrou , homme lige par raison de » sa tour et h&ergement de Chastillon , et de plusieurs » autres choses qu'il tient de moy et devoirs que pluseurs » personnes lui doivent qui peut bien valoir communs ans » dix livres de rente (0).
» Item Guillaume Gricien, homme lige par raison de son » hdtel et appartenances s£ant k S 1 Chardre el de pluseurs » autres choses qu'il tient que autres devoirs que pluseurs » personnes luy doivent qui peut bien valoir communs ans » huict livres de rente et m'en doit dix soulz de chambelj» lonaige quand le cas y advient (10).
(7) H6tel de Saint-Chartres, valeur 200 livres de rente; hommage lige; 15 jours de garde, 40 sous aux aides et droit de voirie.
(8) 40 setters de froment et le cens; hommage lige; 20 sous aux aides.
(9) Tour et h6bergement de Ghatillon; hommage lige, valant 10 livres de rente.
(fO) Hdtel A Saint-Chartres; hommage lige, valant 10 livres de rente; 10 sous de chambellonnage.
» km Guillaume do Fouilloux , mon homme lige par » raison des deux pars des terraiges et gerbaiges stalls fes » paroisses de Frontenay et Nostre Dame d f Oz qui peuvent » bien valoir par an de dix k douze livres de rente et m'en » doif chacun an au jour S 1 lehan Baptiste XV soulz de » garde et ung septier de ffoment de rente chacun an a a » jour P Michel (if).
» Item ftoguet dr li Roche , homme lige par raison dfe * son hostel de Chandellonne, apparlenances et deppen- » dances d'icelui et de plusieurs autres devoirs et dtfmi- » maines que pluseurs personnes tiennent tie luy qui » peuvent bien valoir par chacun an LX livres de rente et » m'en doibt vingt cinq soulz aux loyaulx aides (12).
» Item Robinet Duval , homme lige par raison dune h disme sise au terrouer de Marnes et autres domraaines » qu'il tient en devoirs que pluseurs personnes tiennent de > luy qui peuvent bien valoir de XXV h XXX livres de rente » et m'en doit vingt cinq soulz aux loyaulx aides (13)*
» Item Andr6 Le Bloys, homme lige par raison de son » hostel avec les appartenances et sa garenne ainsi comme » ellesepoursuit, qui peuvent bien valoir chascun an quatre » livres de rente et n'advoue rien devoir (14).
» Item Jehan Bouet, homme plain par raison et h cause » de pluseurs maisons et leurs appartenances sises en la » ville de Hontconcour et plusieurs autres dommaines et
(11) Terrages et gerbages v & Frontenay et Notre Dame d'Or, valant 10 a 12 livres de rente; hommage lige; xv sous.de garde et 1 septier de froment annuel.
(IS) HOtel de Chandellonne, valant 60 livres de rente; hommage lige; 25 sous aux loyaux aides.
(13) Dime k Marnes, valant de 25 & 30 livres de rente; homma&e lige; .25 sous aux aides.
\U) Hotel et garenne Le Bloys, valant 4 livres de rente; bommafce lige; sans devoir.
ET SRS SMGNBURS. •<
* devoirs que plusieurs persoaoes tiennent de toy k pti*-
* sieurs devoirs, et peuvent Wen valoir quefoes chores par » chascun an XVIII livres de rente, par raison des qudlles » chose* ie diet Bouet me doit dix souk aux loyaulx aides h et cinq soulz de chambellonaige (*5).
» /tern messire Simon Grefart, prestre, homme plain par » raison de pluseurs cens et rentes que pluseurs per-
* sonnes hii sont tenuztfaire et poier par chascun an 4 » pluseurs festes , qui peurent bien valoir communs ans » quatre livres et m'en doit cinq soulz de servige au jour do » S fi Jehan Baptiste et dix sous aux loyaulx aides (16) .
» Item messire Giroire Morin, par raison de quatorze » sesterces de terre sises au terrouer de N. Dame d'Oz qui » peurent bien valoir communs ans XL souls de rente et » m v en doit dix soulz aux loyaux aides (17).
» Item Jehan GufluN de Frontenay , homme plain par
* raison de son hlbergement et appartenances sises en la » ville de Frontenay et autres choses qu'il tient. tant lui que » ses parageurs qui bien valent communs ans de XV k » XVI livres de rente et m'en doit dix soulz aux loyaulx » aides quand le cas y advient (i£).
» Item Jacques Vkrdon f homme plain par raison d'un » h^bergement et ses appartenances sis en la ville de Nostre » Dame d'Oz, si coin me il se poursuit et pluseurs autres » que lui et autres personnes tiennent qui peuvent bien » valoir communs ans vingt cinq livres de rente et m'en doi 1
(15) Plusieurs maisons & Montcontour, valant 18 livres de rente; hommage plain; 10 sous aux aides et 5 sous de chambellonage.
(16) Cens et rentes* valant 4 livres de rente; hommage plain; 5 sous de service et 10 sous aux aides.
(17) 14 sextertes de terre k Notre Dame d'Or, valant 40 sous de rente; 10 sous aux aides.
\19) H&ergement & Frtmtenay, valant de 15 h 16 livres de rente ; horn* mage plain; 10 sous aux aides.
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» chascun an au jour S 1 Jehaa fiaptiste dix soulz de service » et cinq soulz aux loyaulx aides quand elles yadvien- » n'ftt [19).
» Iton Jehan Catus, homme plain par raison de son » Mbergement et ses appartenances et deppendances slant » k S* G&ieroux et de pluseurs aulres choses qu'il tient » illecques environ et aussi de plusieurs devoirs que pi u- * seurs gens lui doivent k pluseurs festes en Tan , les » quelles choses peuvent bien valoir par an de quatre vings » k cent Hvres de rente et me doit le dit Catus ung cbeval » de servige k muance de homme et les loyaulx aides quand » elles y adviennenl (20).
» Item Geffroy de PuitaillS, homme plain par deux fois, » par raison de plusieurs cens et rentes que pluseurs per- » sonnes lui sont tenuz faire et poier k plusieurs festes de » Tan qui peuvent bien valoir communs ans vingt Hvres de » rente et m'en doit de chascune fois cinq soulz aux loyaulx >> aides {21).
» Item Jehanne Remone dite de la Broce, vesve de feu » Thibault du Cloistet escuier, fetnme de foy plaine par » raison de plusieurs terres qu'elle tient en sa main et de » plusieurs aulres cens et devoirs que pluseurs personnes » luy sont tenus faire et poier par chascun an au jour » S* Michel, les quelles choses peuvent bien valoir par » chascun an de quatre Hvres k cent soulz de rente et m'en » doit la dicte femme douze soulz de gardes chacun an au
(19) H6bergement k Notre Dame d'Or, valant 25 livres de rente; hommage plain; 10 sous de service et 5 sous aux aides.
(20) Hdbergement a Saint GSneroux, valant de 80 a 100 livres de rente; hommage plain; 1 cheval de service & muance d'homme et les loyaux aides.
{21) Gens et rented, valant 20 livres de rente; deux hommages plains; en deux fois 5 sous aux aides.
» jour S* Jehan Baptiste et les loyaulx aides quand le cas y » advient(22).
» Item Isabeau d^AndignE f ma femme de foy plaine par » raison de la moitte d'une disme s6ant en la paroisse de » Marnes et illec environ de bU , vins , ailz , aigneaulx, » pourceaulx et autres choses et de plusieurs cens que pluo seurs personnes luy doivent chascun an qui pevent bien » valoir de dix huict k vingt livres de rente et me doit la » dicte femme quarante soulz de servige chascun an au jour n de la decollation mons r Jehan Baptiste et les loyaulx » aides quand elles y adviennent (23).
m Item messire Guy de la Roche Fatton, chevalier, mon » homme plain par raison d'une disme par indivis oh le » prieur du ch&teau de Loudun prend la moiti£ sise au » terrouer de Messay et de plusieurs censet rentes que plu- » seurs personnes luy doivent et pevent valoir icelles choses » qu'il tient de moy par chacun an de vingt cinq k t rente » livres de rente et m'en doit dix soulz aux loyaulx aides » quand elles y adviennent (24).
» Item A.ndr6 de Bellay, mon homme plain par raison » de certaines choses qu'il tient de moy k S fi Cler et illec . » environ, et de pluseurs devoirs que pluseurs personnes » tiennent de lui qui pevent bien valoir communs ans de n vingt cinq k trente livres et m'en doit le diet Andrd dix » huict deniers de servige chascun an au jour de Noel et les » loyaulx aides quand elles y adviennent (25).
(££) Terres et cens , valant de 4 livres & 100 sous de rente ; hommage plain ; 12 sous de garde et les loyaux aides.
{28) La moitte d'une dime & Marnes et environs , valant de 18 A 20 livres de rente; hommage plain; 40 sous de service et les aides.
(24) Dime indivise a Messay, dans laquelle le prieur du chateau de Loudun prend la moitte, valant de25 a 30 livres de rente; hommage plain; 10 sous aux aides.
(25) Certaines choses & Saint Clair, valant de 25 4 30 livres de rented hommage plain; 18 deniers de service et les loyaux aides.
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'•» Item Pierre bt ti Pommerayk, mon homme plain par » raison de pluseurs choses qu'il tient de moy ou terrouer >> de Serze qui p event bien valoir qualre livres de rente ou » environ et tti'en doit dix soulz aux loyaulx aides quant * elles y adviennent (20).
» Item Jehan du Vkrgikhs mon homme plain par des pie » de fi6 par raison d'une pifecede vigne coo tenant journ6es » k qualre vingts hommes qui parlit du &i du Chaillou, qui » peverit bien valoir communs ans que quinze k vingt livres » de rente, el m'en doit cinq soulz aux loyaulx aides quand h ellesy adviennent (27).
» Item les hoirs de feu messire Jehan Rabastet, homme. » plain par raison de son hostel de la Razillifere et aotres » choses qui peuvent bien valoir chascun an de quinze k >y vingt livres de rente et m'en est deue chacun an troys » soulz neuf deniers de servige et les loyaulx aides quand le » cas y advient (2S).
» Item Perot M«e , mon homme plain poor raison des » choses qu'il tient de mdy k Frontenayet illeoqpdes environ » qui pevent bien valoir chacun an de cent soulz k six livres » de rente et m'en doit le diet Perrot chacun an de servige » le jour S? Jehan Baptiste dix soulz de garde et aux loyaulx » aides vingt soulz [29).
; m Item Jehan SavaUt, mon homme plain par raison de » certaines choses qu'il tient de moy qui pevent bien valoir
(26) Plusieurs choses a Cerz6, valant 4 livres de rente; hommage plain ; 10 sous aux aides.
(27) Ptece de vigne demembrfee du fief du Chillo'u, valant de 15 a 20 livres de rente; hommage plain; 5 sous aux aides. '
(28) Hotel de la RazilliSre, valant de 15 a 20 livres de rente; hommage plain; 3 sous 9 deniers de service et les aides.
\29) Certaines choses a Prontei^ay, valant de 100 sous a 6 livres de rente; hommage plain; 40 SOUS de garde et 20 Sous aux aides.
» qua*ante sonlz de rente et m'en doit w$ cant, #ail k » muance d'homme(30).
» Item Nicqllas Bernart, k cause de Margot Quaqifiaude *> saiemme, homme plaia par raisoa de certaines choses a qu'il a k Nostre Dame d'Oz et illecques environ qui bien • valient vingt livres de rente et m'en doit chocim an di* » soulz aujouxS 1 Jehan Baptiste el cinq soulzaux loyaulx » aides quand elles y advieaneat [31).
» Item Jehan du Chaillou, mon horame plain par raisoa n et k cause de son hostel, terre, apparteoances et deppen- » dances du Chaillou, sis en Thouartais, qui pevent bien n valoir communs ans (ant ce qu'il en tienl k son domaine » que ses parageurs et autres ses hommes de foy que autres » qui tiennent de luy censivement de cinquante h soixante » livres, et m'en doit le diet Jehan du Chaillou cent soulz de n devoirs k muance de horume quand le cas y advient [32).
» Item Thebault Rabte , homme de foy lige, k cause » du cours de Teaue de la Dive venant au moulin de » Monte Jehan* et homme de foi simple k cause du fi6 de » Mau [33et34).
» Mac6 Chenin, homme lige k cause de sa terre de Sau- » zeau (35).
» Pierre de Daillon, homme lige a cause de sa terra de » Mons(3fi).
(30) Certaines choses, valant 40 sous de rente et un cent d'aulx; hom mage plain.
(31) Certaines choses & Notre Dame d'Or, valant 20 livres de rente; hommage plain; 10 sous annuellement et 5 sous aux aides.
(32) Hotel du Chillou, en Thouarsais, valant de 50 & 60 livres; hommage plain; 100 sous de service & muance d' homme.
(33) Le cours de l'eau de la Dive, venant au moulin de Montjean ; hommage lige.
(34) Le fief de Mau; hommage plain.
(35) La terre de Sauzeau ; hommage lige. • •
(36) La terre de Mons; hommage lige.
» Jehhn Scbtim, homme de foy simple k cause des o choses qu'il tient k Hontcontour (37).
o Geffroy dd Retail et Jehan Barreau, dit Yerdon v » hommes liges k cause de seize septiers de froment de rente » pour les terraiges sis k Nostre Dame d'Oz qui furent & » feue Margot Ququiaude (38).
» GefTroy de Poille , homme simple k cause de douze » septiers de froment de rente qui furent k feu Gilles Mail leboys (39).
» L'abbS et couvenl d'Orvau, homme plain k cause de ses » terres de Maisoncelles (40) .
» La dame dd Doymont, femme lige h cause de son hostel » de Retourn6 [41) .
» Thebault de la Roche , homme simple k cause de sa » disme de Messay (42).
» Joudouin de Coufi, homme lige k cause de son hostel >i de la Martinifcre (43).
» Guillaume Petit, homme lige par raison des choses » qui furent feu messire Regnault de Montldon [44).
m Jehan Alexandre, homme lige k cause des choses qu'il i> lient iMarnes (45).
» Messire Guillaume de la Court, homme simple & cause » des choses qui furent k Vincent de Maisoncelles (46).
» Item le seigneur ou dame aisn6e d'Ervau, doit 6tre mon
(37) Choses & Montcontour; hommage simple.
(38) 16 setiers de froment & Notre Dame d'Or ; hommage lige.
(39) 12 setiers de froment; hommage simple.
(40) Terres de Maisoncelles; hommage plain.
(4f)'H6tel de Retdurne; hommage lige.
(42) La dime de Messafy; hommage simple.
(43) Hdtel de la Martiniere ; hommage lige.
(44) Choses qui furent k Regnault- de Montleon; hommage lige. \45) Choses tenues &Marnes; hommage lige.
(46) Chose6 qui furent & Vincent de Maisoncelles, hommage simple.
» homme de foy par raison des choses qu'il tient k S' Gene? >i roux et illecques prfes dont je nepuys avoir congnoissance » et en suys mes proems (47).
» Item advoue avoir droit de user en mes dictes chastely
» lenies, et terre, detoute justice haulte, moyenneet basse et
» de toutes les deppendances des dictes justices et generalle*
* mentde toulet tel droit de justice, noblece, prerogatives et
» prominences qui pevent et doivent appartenir k baron et k
» chaslellain par et selon la couslume d'Anjou, et par raison
» des dictes choses vous doy et suis tenu faire quarante
» jours de gardes en vostre diet chastel de Sautuur o $ve-
» nant semonce avecques plege, gaige , certe et ob&ssance
n tels corame doit homme de foy lige k son seigneur de fi£
» et de lige et les loyaulx tailles et aides ceulx comme il y
» escheut de raison et selon la coustume du pays , sauf k
» vous dfolairer et interpreter les dictes et chascune d'icelles
» par monslree plus plaine declaracion ou aultrement tout-
» tefois que raison donra et mestier en sera. Et vous plaise
» savoir que les choses dessus d6clair6es sontles choses que
» je tiens de vous k la dilte foy et hommage lige et les
» devoirs, services et servitudes que je vous en doy el autre
» chose ne tient de vous k la ditte foy et hommaige lige ne
» autre devoir ne vous doy qui soil venu k ma congnoissance
o m'en suy dilligemment enquis, offrant k vous en faire foy
» et serment par protestation et retenue k moy par exprfes,
» mon trfes doubts seigneur que s'il estoit trouv6 deuement
* que aulres ou plus grans choses tenisse de vous k la ditto
» foy et hommaige lige que les choses dessus declair&s, je ne
» m'en d&avoue pas de vous, ain^ois m'en advoue k vous ,
(47) Choses a Saint Generoux, en litige.
Fin de la mouvance. • -
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* at que plus gratis devoits, servig&s ou servitudes tdus fc fefa Aeusse, je ne vous lefc d&iye pas, na»is vous en teuil » ob&r et servir. Et est affin que il ne ttie puisse estre diet
* tie impute contre moy que lautremeni que deuemfenl je h inesoye d&avou6 de tous, ne vostrefi^ roign6 ouaultren mentdiminu^.
* Eft testnoing de ce que je vous en rens et bailie en oest fc present adveu scelte de mon propre seel. Donn6 le troi- W sifeme jour de juillet, Tan de grAce mil quatre cens et % Tieuf.
d Ut idoz d'iceloi est escript ce qui s'en suyt :
o Le quatorzifeme jour de juiilet Illl* et neuf , bailie en
* jugemerit par Jehan Bernart son procureur qui y a fait » arrest et en est juge.
» Aimisigne : J.Tressie (1). »
S'il m'est interdit de nommer avec certitude le veritable fondateur du chateau de Montcontour, je suis raoins embarrass^ pour faire* connaltre ses possesseurs depuis une >6poque trfes voisine de sa construction. Dfesle xi'sifccle, en effet, je les vois paraitre dans Jes chartes , tantot com me iienfaiteurs desabbayes voisines, tantot comme usurpaleurs des droits de ces derniferes, attirant souvent Fatten t ion des comtes d'Anjou et mdritant parfois leur bl&me. Toutefois.les
(i) Arch, nat., Reg* P 341, f« 148-149 (aveux d'Aitfou).
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chroniques se Aaiseat ,sur lesfofts imporlanls dpnt.ty forte-t resse a pq 6tre timoin, avaat lp rigne de Philippe-^wgngte.
I*', . Robert * seigneur de Montcontour*
Robert,?' du nom, virant avant 4040, c'cSst-6-dire edntemporain de f Foulque Nerra , qui l'instltua peut-6tre gou+ ?erneur du ch&teau de Montcontour, n'est connu que par une charte de Saint-Florent de Saumur, oh il figure comme t&noin de 4036 k 4 056, avec Geoffroy de Blois, Guillaume de Passavant , Tbibaud Chabot, et autres seigneurs 9 au temps d'Aymeri, vicomte de Thouars , fr&re de Raoul (4).
II eut, selon toutes probability , pour enfants : 4* Bertrand, qui suivra; 2° Gervais; 3° plusieurs autres dont le nom est rest£ inconnu.
II*, Bertrand , seigneur de Montcontour.
Une charte de Saint-Cyprien , comprise entre les anodes 4087 et 4400, signale Bertrand de Montcontour qui , d'accord avec sa femme Damn&le et ses fibres , c&de k cette abbaye, pour le repos de l'Ame de leurs parents , toutes les coutumes qu'ils avaient exercdes jusqu alors sur la terrede. Sauves, dont ils dtaient aussi seigneurs. Cette donation est sign^e par Bertrand, Damn&te son Spouse, Pierre, Philippe, Robert et Bertrand ses fils, ainsi que par ses frtaes,; dont un noram^ Gervais (2).
Vers le m6me temps, les susdils persorinages, k l'exception des frferes de Bertrand, promirent k l'abb6 Renaud de main-
(l) D. Housseau, 1. 1, n° 426.
(•2) « S. Bertranni et uxoris sue Damnete et filiorum ipsorum Petri, Philippi, Rotberti , Bertranni. S. Gervasii et aliorum fratrum suorum. » \CarL Sci Cypriani.)
tenir, d&endre et raettre k l'abri de toute insulte les moulins
de Cragon, appartenant k Fabbaye de Saint-Cyprien (1).
111% Pierre, seigneur de Montcontour.
En H20 f l'afo6 des fils de Bertrand moles tait les religieux de l'abbaye de Saint- Jouin de Marnes 9 situ^e k quelques cents metres du ch&teau de Montcontour, et prltendait exercer sur eux un certain droit de voirie. Foulque IV, comte d'Anjou, se proclamant dtfenseur . des liberies de cette abbaye . obligea Pierre de Montcontour k renoncer k ses pretentions, et exempta, pour l'avenir, Saint-Jouin et toutes ses d£pendances , de la juridiclion des seigneurs de Montcontour (2).
IV e , Robert , seigneur de Montcontour.
On peut supposer, sans trop d'invraisemblance, ce Robert fils du pr£c£dent, et le placer dans la s£rie des. seigneurs, bien qu'il ne soit connu que par le don fait par lui, en i i 60, k l'abbaye de Turpenay, de la terre de Puymain, situ£edans la paroisse de Saint-Chartres (3). Mais, ipartir de ce moment, la transmission de la terre de Montcontour, dont on .connait sftrement les premiers possesseurs k titre h£r£ditaire , devient difficile k justifier. Aucun document precis n'a pu m'indiquer par suite de quell es circonstances un Lusignan la possfcde en 1 201 , k moins que Ton ne consente k ad raettre comme certain le mariage tr&s probable d'une fille des Montcontour avec un seigneur de la maison de Rancon (4).
(1) Cart. Set Cypriani. r
(2) Cart. Sci lovini. — D. Pont., t. XLIII , p. 293.
(3) D. Fonteneau, t. XXVII, p. 709.
(4) Lire attentivement les tableaux genealogiques ci-joints , a l'aide desquels la transmission de Montcontour par les femmes devient assez \raisemblable.
Y% Geopfroy ins Lusignan, seigneur de Montcontour.
Issu de rillustrefamille de Lusignan, Geoffroy, comte de Jaffa et de C£sar£e, &ait fils d'Hugues VIII et de BotirgQgne de Raricon , dame de Fontenay, qui vivaient en 4450 tf en 4460. II avait 6pous6, avant 4200, Eustache Chabpt, dame de Vouvant et de Mervent , ch&tellenies situ£es prfes Fontenay-le-Comte, dontil &ait possesseur en 4204,4poque k laquelle le roi Jean sans Terre fit occuper ce ch&teau par Guillaume des Roches, sdndchal d'Anjou (4).
C'est lui qui , en 4244, fit acte d'hommage plein k l'abb6 de Nouaill6 (2), et qui se signala par sa gourmandise au sifege de Mirebeau , oh il fut fait prisonnier par le roi Jean sans Terre, avant d 'avoir achev6 son plat de pigeons [3).
Geoffroy eut de son mariage deux enfants : 4° Geoffroy, qui va suivre ; 2° Valence, femme de Hugucs de Parthenay . Une g£n£alogie lui donne pour troisifeme enfant : ftise , femme de Barth&eroy de la Haye , seigneur de Passavant.
VI% Geoffroy dr Ldsignan, seigneur de Montcontour.
Geoffroy, surnommd la Grande-Dent, homme de moeurs f£roces, et dont la vie accidence avait attird sur lui les foudres de l'tiglise, succ&la k son pfere dans la possession des trois seigneuries de Vouvant, Mervent et Montcontour. Joinville raconte que Geoffroy de Lusignan, entrain^ par les conseils de sa belliqueuse parente, Isabelle de Courtenay, 4 la r&rolte contre le roi de France, se vit enlever en moins dun mois tous ses chateaux, au nombre desqueld figure Montcontour,
(l) Rotuli patent, litter., p. 1.
(I) Voir plus haut.
(3) Voir la Baronnie de Mirebeau du xi* au xvu* siecle.
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k la date du 2 mai 1242 (1). II est probable que le rebelle ne tarda pas h /aire aa soiwission au roi t <\w hri teadit ses domaines, car on les retrouve presque aussitdt, c'est-&-dire avant 1247, dans una autre famille du volsinage , par suite du mariage de Valence, aa sour tt unique hfritifere f avec fiugues de Parthenay .
Geoffroy, qui, aprfes un voyage eipiatoire k Spolette, en 4232!, avail Hi relevSde rexcommunicationpar Gr^goirelXj mourut sans posterity.
La prise du chAteau de Montcontour par saint Louis dut, en ce qui concerne la mouvance teodale, modifier r&at de choses-raentionn^ plus haut; caT, k partir de cette 3poque et jusqu'i la fin du si&cie dernier, ce domaine releva du chateau de Saumur. 11 est probable, toutefois, que, tandis que le baron de Montcontour rendait au corate d'Anjou rhommage lige dA k son suzerain, sans aucune redevance en argent, il n'en continua pas moins k payer k Tabbaye de NouailW le cens annuel, c*est-4-dire la maille d'or ou son Equivalent.
VIP, Hcgu&s de Farther at, seigneur de Montcontour.
Hugues, seigneur de Parthenay, Taillebourg, Mouchamps, etc., fils de Guillaume V et d'Araable de Rancon, etait fort jeune lorsqu'il £pousa, avant 1247, Valence de Lusignan, h^ritiftre des chateaux de Vouvent, Mervent et Montcontour. Cette alliance doubla sa puissance et lui .attira la faveur d'Alphonse, comte de Poitou etde Louis IX> son frfcre. II est mSrae k pr&umer que ce fut k l'occasion de cette union que le rpi rendit k la fille des Lusignan le chftteau de Montcontour, enlev^ k son frfere en 1242.
(\) Hutoire d$ saint Louis.
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I^oarUilairedoSaint-Hilaire de Poitiers mentionne une venle faite, le 1 2#vrier 1 246, A mallre Jean fiaugis, ctanoiae de^ette^glise, par Hugoas de <Der.c£, cheralier, qui pacaii avoir eu, A cette £poqu©v <le gouveroeipent de k ch&tellettie de Moatcontour. Gette vente, faite mqyeanant 25 livres> consistaitdansl'abandon d'une rente de 12 sepliers ei un pr£yendier defroment, et de \ 2 mansais et une obole. k prendre j§ur le domaine, « in dominio Montis Cantoris, prope Leon et circa Leon (1 ) . » Mais ce seul fait ne ma pas paru suffisant pour me permettre d'introduire ce Hugues de Derc£ dans la s£rie des seigqeurs de Montcontour; il tend k prpuver seulement qu'en 1246 ce domaine n'avait pas encore it& rendu k ses anciens possesseurs et que* le roi de France le faisait adminislrer pour son propre compte*
Le m^me cartulaire rapporte un traits fait, lei 4 tevrier 1262, en presence d'Hugues de CMteauroux , -6v6que de Poitiers, entre lechapitre de Saint-Hilaire et Hugues de ParLhenay, fortdu consentement de Valence, sa femme, au sujet des droits que ce seigneur pr&endait sur la terre de Frontenay et qui lui £taient disputes par les chanoines de cette £glise. Au norabre des choses poss£d£es k Frontenay par Hugues, figurent la terre dite la Valate, la terre Issembarty la terre de Saint- Aubin, la terre Bordefere y la terre de Petronille de la Gastine y le fief Brider, les terrages de Verrines % le moulin de Valle, etc. Ce traits eut pour r&ultat la constitution d'une rente que le chapitre de Saint-Hilaire dut payer au seigneur de Montcontour et qui fut amortie en 1*454, ainsi qu'on leverra par la suite. Les parties invoqufcrent en cette circon stance la couturae du pays mirebalais(2).
(t) Mim. Soc. anliq. Ouesl, t. XIV, p. 262.
Ici ddil 4tre mention^ xm document des plus importants pour rhistoire du domaine de Montcontour, en ce qu'il peut jeter un jour sur sa transmission k una nouvelle famille et rendre tout k fait vraisemblable moh opinion sur la manifere dont il 6tait enlr6 autrefois dans la maison de Lusignan.
II s'agit d'une transaction qui eut lieu, en 1269, entre Guillaume IV de Sainte-Maure, seigneur de Marsillac, fils de Josbert et d'Agn&s de Venddme, au sujet de la dot de sa femme Jeanne de Rancon et Hugues de Parthenay.
11 est n6cessaire de bien se rendre comple, d'abord, de la situation personnelle d'Hugues de Parthenay dans ses rapports avec la famille de Rancon. Amable de Rancon, sa m&re, nifece de Bourgogne de Rancon, aieule palernelle de Valence de Lusignan, dame de Montcontour, 6tait soeur ainfe de Geoffroy de Rancon, seigneur de Taillebourg, dernier de sa race, de Jeanne, femme de Guillaume IV de Sainte-Maure, de la femme d'Almanjeu d'Albret et de la femme de Gosselin de Castillon (1). Geoffroy de Rancon avait 6t& tuteur d' Hugues de Parthenay, son neveu, et avait, en celte quality rendu hommage de sa terre de Parthenay, en 1243, k Alphonse, comte de Poitou, frferede Louis IX* Aprfes sa mort, survenue en 1 263, sa seigneurie de Taillebourg <Hait £chue audit Hugues, copame Gls de la fille ain6e de la maison de Rancon.
11 paralt excessivement probable, bien que le pfere Anselme n'en fasse pas mention, que, dans l'arrangement de famille de 1269, la terre de Montcontour fut attribute aux enfants de Jeanne de Rancon et de Guillaume IV de Sainte- Maure, puisqueje la retro uve, avant 1301, entre les mains
(1) P. Anselme, Hist, des grands officim de la cotiromw/ 1. V, p. 6, 8 et 9.
de leur petite-fille Isabeau de Sainte-Maure, dame h&iti&re de Marsillac, Montbazon, Montcontour, Jarnac et autreslieux, femme d'Amaury HI de Craon.
L'attribution susdite doit faire absolument penser que cette terre ^tait venue aux Lusignan par Bourgogne de Rancon, dame de Fontenay, dont la mfere, nommle Folsifie, pouvait avoir 6\i h£riti6re d'un des dorniers seigneurs de Montcontour de la premiere race ; ce retour aux Rancon et k leurs h&itiers 6tait un des effels du re trait Iignagier qui investissait ^galement Hugues de Par the nay de I'importante seigneurie de Taillebourg.
II est certain, d'ailleurs, que Montcontour nefut l'apanage d'aucun des six enfants d'Hugues de Parthenay. Toutefois, il faut constater que Tune de ses filles, nomm6e Jeanne (1), qui 6pousa Jean de Mailte, seigneur de Clairvaux, fut probablement dotie dune rente de cent livres, assise en la ville de Montcontour, puisque cette rente 6tait encore gard£e en parage, en 4 409, k Briant de la Haye-Jouslain, leur petit-fils, par Guillaume de Craon, peliufils tui-m&ne d'Amaury III de Craon et d' Isabeau de Sainte-Maure, comme ayant dti bail We en mariage par ses prdddcesseurs aux pr&i&esseurs dudit sire de la Haye (2).
Hugues de Parthenay mourut en 4274 .
VHP, GuiLLAUifE Y de Sainte-Maure, seigneur
de Montcontour.
Pendant prfes d'un sifecle, les chroniques et les chartes sont muettes sur la destinfo du ch&teau de Montcontour et sur ses possesseurs ; aussi ne puis-je signaler aucun acle
(1) Elle avait 6t6 d'abord fianc6e , mais non mariee a Pierre de la Brosse.
(2) Voir l'aveu rendu, en 1409, au dufc d'Anjou , par Guillaume de Craon, seigneur de Montcontour eft de If araeft. (Arch, nat,, Reg. P341, I* 148-149.)
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de GuiHatnnc de Samte-Mnure comme seigneur de ee lieu. N&nmofns, il n'y a pas lieu de douter qu'tl en fftt propria taire, puisque sa fille lsabeau, n£e, aprfes t270, deson manage avee lsabeau d'Amboise , Tapporta en dot & son Ipoux.
IX% Amaory HI di Csiqn, seigneur de Montcontour*
Tout ce que je sais de lui, c'est qu'il £pousa, en, 1301, lsabeau de Sainte-Maure, dame h^ritifere de Monlconlour, Marsillac, Monlbazon, Jarnac, Savonniferes* Pressigny et autres lieux, laquelle mourut en 1310, laissant, entre a u Ires enfapts, Guillaume, dont l'article suit.
X e , Guillaume I ep de Craon, seigneur de Mbntcontour.
Guillaume I" de Craon, VI 9 de Sainte-Maure, rduntt dans sa main tons les domaines de sa mfcre. II 4pousa Marguerite de Flandre, dame de Nesle, eUivait encore en 1383*
Deux faits de guerre intfressants, auxquels il ne semble pas avoir pris part, eurent lieu pendant sa Tie.
' En 1371 , au plus fort de la lutte anglo-francaise, Montcontour logeait dans ses murs une petite garni son command£e par Jourdain de Cologne, second^ par un autre capitaine nomm£ Pierre de la Gr&ille. Ces chefs tenaient pour le roi de France, et, se. signal ant par des sorties fr£quentes, faisaient subir des pertes sensibles aux Anglais, can toon 6s dans les environs. Thomas de Percy, sdn&bal du * Poitou, k la iftte de 3,000 soldats, auxquels ^taient venus se joiftdre plusieurs seigneurs poitevins, alors attaches au roi d'Angleterre, r£solut de d&ruire cette poign6e de braves, et yint assizer la petite forteresse, qui fut investie etattaqu£e avec des engins de guerre amends de Poitiers et de Thouars.
ET SES'SEIGNECRS. 4?
La lnlte durait sans interruption, la nuit cdmme le jour, avec un tel acharnement, que les deux partis, seprovoquant Al'envi en combat singulier, en venaient souvent au* mains aux avant-postes. Le sixifeme jour, suivantles uns, ledixifrne suivantles aulres, le ch&teau ful enfevS etla garnison massacffe tout ent&re, sauf te capitaine lourdain de Cologne et cinq tiu six hommes d'armes, auxquels la vie avait 6t6 accordfo.
Du Guesclin, mand6 en toute hftle, ne put arriver & temps pour op^rer une diversion utile ; il lenta pourtant un assaut qui n'aboutit pas et fut contraint de se retirer. D&oraaais au pouvoir des Anglais, Montcontour recut une garnison de SCO hommes, commandos par Gaatier Huet, Jean Cresuelle et David Hollegrave. Pendant un certain temps, il servit de base d'opSrations et de point d'appui h de nombreuses bandes qui se mirent & ravager le Maine et 1'Anjou.
L'annfe sui van te (1372), a pr&s avoir repris aux Anglais Chauvigny, Lussac et Montmorillon, Du Guesclin,, aid£ par Olivier de Clisson, vint de nouveau mettre le sifege devant Montcontour. Les pr£paratifs de finveslissement durfcrent environ quatre jours, pendant lesquels les fosses furent combos par des abattis. L'assautfutenfin donnl. An bout de deux jours de combats incessant*, les commandants anglais, redoutant le sort inflig£ l'ann£e pr£c6dente aux dtfenseurs de Montcontour, demand&rent k capituler, ce qui Ieur fut accord^. La garnison anglaise sortit en abandonnant au vainqueur ses armes et tout ce qu'elle poss&lait.
Du Guesclin ordonna alors de Sparer les brfeches, et les troupes frangaises s'installferent dans le ch&leau, avec Tintention de prendre un repos bien m£rit6 (1).
(1) Chroniquefl de messire Jehan Froissart, chap, cccvin.
S MONTCONTOUR
Guillaume l #r de Craon laissa pour h&rilier un fils du m£me nom que lui.
XI% Guillaume II de Craon , seigneur de Montcontour.
Depuis les faits d'armes rapports ci-dessus, et pendant deux longs sifecles, Montcontour semble endormi dans son pass£ glorieux et ne vouloir plus faire parler de lui, jusqu'au jour oh deux armies franchises yiendront livrer, dans la valine dominie par sa vieille tour, la memorable bataillequi lui doit son nom. En consequence, jemebornerai, il'avenir, k enregistrer simplement les noms de ses seigneurs successifs, dont l'existencese passe g6n£ralement dans d'autres contr&s et ne parait que faiblement li£eaux destinies dece ch&teau.
Guillaume II de Craon, YIP de Sainte-Maure, vicbmte de Ch&teaudun, seigneur de Marsillac, Montbazon, etc., rendit,. le 14 juillet 1409, aveu de sa ch&tellenie de Montcontour et de Marnes, au due d'Anjou. De sou manage avec Jeanne de Montbazon naquirent plusieurs enfants, dont deux poss£dferenl successivement Montcontour, ainsi que je vais Texpliqucr.
XII% Jean I er de Craon, seigneur de Montcontour*
Le fils ain£ de Guillaume II 6tant mort avant son pfere, en 1396, les principaux domaines de la maison de Craon devinrent la propria de Jean, son fils cadet. Celui-ci, grand ^chanson du roi, p£rit, en 1415, h la funeste journtad'Azincourt, sans laisser d'enfants de Jeanne de Montagu.
Quelques ann^es aprfes sa mort, e'est-fc-dire en 1419, sa succession fut partag£e enlre ses sceurs Marguerite, Marie, Isabel le et Louise.
Marie de Craon eut, dans sa part d'hfritage, la terre de
Montcontour et la porta dans la maison de Chabot, des seigneurs de la Grfeve.
XIII 9 , Louis Chabot, seigneur de Hontcontour.
Louis Chabot, I" du nom, seigneur de laGrfeve, du petit ch&teaude Vourant, de Chantemerle, etc.,devintpropri6taire de Montcontour, Marnes, Montsoreau,Colombiers, etc., vers 4422, du chef de sa femme Marie de Graon.
lis eurent pour fils et successeur Thibaut. *
XIV", Thibaut Chabot, seigneur de Montcontour,
Thibaut, IX* du nom, seigneur de la Grfeve, Montcontour, etc., eut pour femme , suivant les uns, Brunissende de Naillac, dame d'Argenlon, fille d'H£lion, chevalier, seigneur d'Onzain, et de Marie d'Amboise, et, suivant les autres, Brunissante d'Argenlon, fille de Guillaume et de Jeanne de Naillac. Us eurent entreautres enfants : 4° Louis, qui succ&dera d'abord; 2° Catherine, qui portera ensuite Montcontour aux Chastillon.
XV*, Louis Chabot, seigneur de Montcontour.
Louis, IP du nom, seigneur dela Gr&ve, Montcontour, Marnes, etc., avait 6pous6, en 4444, Jeanne de Courciilon, dont il eut plusieurs enfants,, tous morts sans hfritiers directs. II &ait chambellan et conseiller du roi Louis XI, et mouruten 4478.
En 4 454, le chapitre de Saint-Hilaire amortit , moyennant la somme de sept vingtslcus d'or, une rente de 48 livresdue k Louis Chabot/ qui avait fait l'objet d'un traitd entre ce chapitre et Hugues de Parthenay en 4 262 (4 ).
(1) M4m, Soc. antiq. Quest, t. XII, p. 83.
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; Lq flO join U74„ Louis Chabot soutenait un procfes contre Michel de Liniers, seigneur d' Air vault, ausujet d'un droit appel6 commandise, exerc£ en quality de seigneur de Montcontouf, et qui consistait en 6 livres de rente annuelle due par l'dgliae d'Airvault. II se disait fondd sur la .possession, argument vraisemblablq, car I'aveu de 1409 v pr6oit& mentionne Veiistenoe de ce droit /et son eiercicesur presque tout le territoiredelach&tellenie. II est probable que, de^son cdt6, Michel de. Liniers se fondait sur ce que Geoffroy de Lusignan , seigneur de # *Montcontour, avait aboli tous les droits, focomihandists qu'on lui payaiten Poitou (1).
XVl f , Charebsdr Ghastillon, seignedr de Mdntttorttout.
Aprfes la mort des enfants de touis II Chabot, les biens de cetle branche passferent k la famille de Chastillon, par suite Uu manage de Catherine Chabot, soeur de Louis, fille de Thibaut IX, concluen 4445, avec Charles de Chastillon, fils de Charles et de Marie des Essarts. Ce seigneur vints'&ablir en Poitou, aussitot aprfes son mariage ; il £tait chambellap duroi Charles VII, et mourut en 1480, 5g6 de 61 ans/laissantentreatttresehfatttsr'l Aimery-, 8° Jean, flont Particle viendra ajprfes son fr&re. ,
XVI 1% AiMBRYDK 1 Chastillon, seigneur de 'MotitcofitoUr.
. Aimery de Chastillon £tait seigneur de Montcontour en 1486, etmOurut sans enfants, en 4517, h V&ge de 63 ans. Ses biens passferent & son fr&re Jean.
XVIIp, Jkan de Chastillom, seigneur fie. JtfomUxmtonr-
Jwta »II<d0Chastil!oo, , tet(fti de Bbtftflleyse*gtfein*WArgenton, la Grave, iMohteon{6Up,'Ch^t*»eril8v«*e., Spouse*
(I) Mtm. Soc. atUiq. Quest, t XXIV, p..2<yj, .
ET SES SEfGNBBRS. 51'
le W septembre 4488, Jeanne de RbcfcechooarK, flfte de Jean efr de Marguerite d'A'mbotee. H en ettt : *• Tristan ; 2f* eiande, qui succeMerai son frere.
XIX',. Twsi*n d* CnAKrij,w« ..seigpgw de. Monjco*t£ur.
Tristan de Chastillon 6pousa, en 1519, Jeanne du Bellay, fltte <te Rennet dfe Marquise de Ilaval. Il'te'sta le C jqfllqtltBjfe; et mourut sans posterity ayant &u sa sepulture dans t^glise de Mbntcontbur. Son frfcre Claude iui succ£da.
XX% Claude de ChashiU/w; selgttetjr de Moatbontourw
€taude de Chastillon, frfere et h&ritier du prdc&Ient, seigneur de Bouville, ArgentOri, Montcontour, etc., serVlt'au ban d6 Poitou en 4533 et mourut avant 4548. II avail eu' de Gabrielle de Sanzay, fille d'frienne et de Gabrielle Tur-
pitt, Glbude.
XXtf, GunoR Bfl, CHisx^QN , seigneiur d$ MftfttQontowr.
Claude H de Chastillon, chevalier de l'ordre de Saint-Michel, un des cent §entilshommes du roi en 1587, transigea; leS^hovembre 1556, avec Gharles du Bouchet, Gcuyer, seigneur de Puigreffier, qui avail 6pous£ Jeanne du Bellay, veuve db Tristan de Chastillon, au sujet de la propria des terres d'Argenton, Chantemerleet Montcontoar. Le traits, en forme de partage, attribua cette demise selgneurie aux ChastHlbn (4).
J'ai d$fc dit que, ]e 3 octbbre 1569, par consequent du
vivant de Claude II, Tarm^e royale calholique rencontra, dans la valine qui r^unit le village de Marnes & celui de Plumairt, l f arm6e des calvinistes , commandite par lamiral
( l) D. Font; I; XXVI, p. 681. (Arch, du ch&te&m de Thotran.
deColigny, et remporta sur celle-ci unevictoire decisive* - En raison des nombreuses relations bien connues de cette bataille memorable, etde rimpossibiliti de signaler aucun fait nouveau, j'ai era pouvoir me dispenser d'en relracer les details, me bornant k constater que cette action de guerre cldt d^finitivement I'fcre des combats soulenus devant lesmursdeHontcontour (1). Dlsormais, ne rencontrantplus dans l'&ude des faits k venir que des situations absolument banales et sans aucun inWrdt historique, je pourrais en cet endroit d6poser la plume, si je n'avais k cceur de completer la s6rie des seigneurs dece domaine.
En effet, dans un temps assez rapprocW (1586), le chateau aura bien encore I'honneur de recevoir dans ses murs Henri de Navarre, k son retour de Montsoreau ; pendant de longues ann£es m6me, il continuera d'appartenir aux plus grandes families de France, avecle triste privilege de changer de mattre k chaque g&idration. Mais, depuis cette £poque , son existence ftodale et guerrifere cesse d avoir son histoire propre; elle se confond avec celle de la contr£e, de m&ne que les vieux remparts qui s^croulent font place k des constructions modernes ou disparaissent sous l'eflbrt incessant du cultivateur int£ress£, et sous l'£paisse v6g&alion de la colline verdoyante. Seul 9 le fier donjon, que la main du temps dteouronne, sans parvenir k le renverser, invilera les Audits futurs k s'enqu^rir de celte glorieuse histoire, et, dominant au loin la plaine de sa silhouette imposante , yiendra, pendant longtemps encore, rappeler k l'amateur de sites pittoresques le dernier et materiel souvenir d'une des plus remarquables seigneuries d'Anjou.
Claude de Chastillon avait 6pous£ Ren6e Sanglier, dame
(I) D'Aubign6, Brantdme, Castelnau, Dubellay, Laooue, Montluc, laPopelini&re, Tavannes, etde noe jours Allonneau et Saint-Hyppolite. ,
de Boisrogues, fille de Gilles et de Frangoise du Puy.du Fou. II mourut en 1589, et son fils Gilles lui succ&la.
XXIP, Gilles de Chastillon , seigneur de Montcontour.
Gilles de Chastillon, conseiller du roi, gentilhomme ordinaire de sa chambre, eut, entre autres enfants, de Marie de Vivonne, fille de Charles et de Ren£e de Vivonne, Andr£, qui va suivre.
XXIIP, AnorA de Chastillon, seigneur de Montcontour.
Andr6 de Chastillon, seigneur d'Argenton , Chantemerle , la Rambaudt&re, Montcontour, etc., gentilhomme de la chambre , £pousa Marguerite Gouffier, fille de Louis , due de Roannez, et de Ciaude-£l6onore de Lorraine- Elbeuf. Les enfants n& de leur mariage &antmorts, leursbiensfirent retour k Charlotte Gouffier, leur ni&ce , femme de Francois d'Aubusson.
XXIV , Franqois d'Aubusson , seigneur de Montcontour.
Charlotte Gouffier, filled' Henri, marquis de Boissy, comte de Mautevrier, seigneur d'OIron, etc., et de Marie Herine* quin, 6pousa, le9 avril 1667, Frangois d'Aubusson, IIP du nom, comte de la Feuillade, qui devipt par la suite baron de Montcontour. Elle mourut le 13 tevrier 1683, laissant, pour successeur, Louis*.
XXV% Louis d'Aubusson, seigneur de Montcontour.
Louis, vicomte d'Aubusson , due de Roannez , due de la Feuillade, marshal de France, vendible 13 avril 1700, pour la somme de 340,000 livres v & Louis-Henri de Pardaillan v ses terres de Cursay, d'Oiron et de Montcontour (1).
(l) Acte regu par Clique! et Bellanger, notairea k Paris* *
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XXVIf, iMift-HftNMi wt PAHBAiUUnv seignaur
de Montcontour.
Louis-Henri de Pardailian de Gondrin t .mar(gujs de Hontespan, £poux die Frai^oise-Athdnais de Rochechouart % acquit de Louis d'Aubusson les terres de Cursay, Oiron et, Montcontour. II eut pour fils Louis-Antoine.
XXVilV LoUlS-AWBOlNR D* FAftDMUAN Dl GOfcDMJl
seigneur de Montcontour.
Mrde Montespan fit don des trois terres acbet&s par sob mari k son 1 fils Louis-Antoine, <iue d ! Afttin^ui vend it ces domarinea* le 2 juin 1745, au marshal da Ytileroy*
Leduo d'Aetin avail 6pousd, le M aoftfei686 y Jabe-Fran* goise de Crussol, fHle d'EmmanueK dUc d'Uflfes, dide Marie** Julie de Sainte-Maure-Montausier. Son fils Lou» de Par^ daillan, mort en 171 2 , Ag6 de 23 an*, ne poss4da point Montcontour, et ce ne peut 6tre que par suite d'une erreur mfrttfriette qiie le pfere Awelrae attribue tette- setgtteurie au fife date deslrier^Gbartes de FafdaiUanvqui motntrt sans pcfsfttohtej*
X&VIIl f Louis - Fjuncojs - Anne j>3 Neufville ^ due de Villeroy, seigneur de Montcontour.
Louis-Fransoia-Anne de Neufville, duo de Villeroy, dit le due de Retz, pair de France, lieutenant g£n6ral du gouv^rrt^trient; de Lyonnais, tfofez et Beaujblals, gouveriteuf des iftiShifeS provinces et cdpitaine dels gardes du corps du roi , etf starvivartce de son pfer6 ; raestre de camp dti regiment Lyonnais4nfanterie; seigneur db Cursay, Olrorl et Montcontour, en 4745, par achat du duo d' An tin,
UP gSS SHGNBOVS. «t»
II eut de Marie-Ren^e de Luxembourg, Louis-Gabriel, qui suit.
1CXIX 8 , fJofns-GAfmiEL *d& WEUFrtutB ,
s6ignetrr tie -Mortteohtoitf .
Louis-Gabriel, ^maacip6 par son manage et sous la tutelle honoraire de maltre Jean Chardon d6 Chaumartf, avocat au Parlement, poursuivait, le 27 f&nrier 17/53, l'ex6cution d'une requite formulae au nom de Jean .Naudeau et consorts, au sujet de la ferine des .terrages de la .paroisse de Marnes. Un aveu renduje 1" aoftl 1760, par Jacques Fouchier, £cuyer, seigneur de Ch&teauneuf , et £U$dheth-Char r lotte de Marconnay, sa. fern me, design e Louis-Gabriel comme marquis de Yilleroy, c^ pi tain e des gardes ,du corps de Sa Majesty lieutenant g6n6ral da gouvernement de Lyon, colonel du r6gi merit Lyonnais, seigneur baron M de Montcontour, Oiron, Curzay et autres lieux.
XXX e , Jean d'Abbadie , seigneur de Montcontour.
II m'a 6t6 impossible de d^couvrir par quelle voie la terre et le ch&teau de Sartteonlotir 6teiei*tentr£s dans la familte d'Abtaftie, qui possfede encore les ruines decette for teres se.
Le 41 dtaembre. 1.787, dans une sommation adressie au prop? i£laire de la dime tie la Baudronnefie , autrement la Jacoprie, Jean d'Abbadie, abb^ laic dlthoroth-en-Soulle , diocese d'Oleron , conseiller du roi en tous ses conseils et son' honoraire au Parlement de Paris, president i mortier au Parlement de Navarre » es t dit seigneur baron des terres, ville et baronnie de Monlcontour, en Anjou, Saint-Lou p et
Bersuire, en Poitou (4).
(1) Archives de la Yienne : baronnie de Saint-Loup.
La ville de Montconlour n'est point du nombre de celles qui recurent, en 1696, un blason, moyennant finances. La baronnie n'a jamais eu d'aulres armoiries que celles de ses seigneurs. Le sceau joint k celte 6lude est celui de la tour de Montcontour, pour Guillaume de Craon, baron dudit lieu en 1409. .
Je ne m'explique pas les motifs qui, k l'£poque du Cornice agricole de Loudun, ont fait donner pour armes k la ville de Montconlour « dor, k la croix ancr£e de gueules ». Cet Icusson appartient k la famille d'Aubusson, qui poss&lail la terre en 4699, comme on le voit k la planche I.
Pour se montrer consequent a vecThistoi re, c'est le blason de la famille d'Abbadie , qui possfede aujourd'hui et depuis prfes d'un sifecle le donjon et les terrains qui Tenvironnent, qu'il aurait fallu repr&enter.
ETUDE
&ENEALOGIQUE ET HERALDIQUE
SUR DIVERSKS FAMILIES
FOUGHER ET FOUGHIER
MONOGRAPHIE 1>U NOM FULCHERIUS.
« l'etiquette de leur origin e, il est souvent trfes-difficile et quel- « quefois impossible de determiner leur signification et leur « etymologic. »
Le nom qui va faire l'objet de cette etude, n'a pas echapp6 k cette rfegle g6nerale. II est assur£ment trfes-significatif; mais dfes le x e sifecle, la trace de son origine semble d6jk perdue et sa forme materielle ne produit aucune impression sur la m6moire, ne reveille aucune id6e dans Tesprit.
Beaucoup d'erreurs etymologiques r6sultent de la conviction a peu prfes g6n6rale dans le monde savant, que la langue de nos pferes est issue de la langue latine, ou plut6t n'est qu'un latin corrompu. Des travaux r^cents semblent demontrer, au contraire, que la langue romane ou gauloise, n'a rien emprunte aux idiomes des eonquGrants venus du Nord, qu'elle doit fort peu de chose k la langue latine et subsidiairement, que le latin litt6raire ou classique n'a jamais 6t6 le langage usuel du peuple gaulois.
Cette th6orie, limitee jusqu'ici par son auteur *, k la formation des noms communs et du langage vulgaire, ne parait pas exacte en ce qui concerne la formation des noms propres.
En effet, il est notoire que la plupart des anciens noms gaulois avaient 6t6 modifies et k peu pres effaces pendant la periode, gallo-romaine ; au v e sifecle par exemple, presque tous les noms propres de la Gaule, sont romains.
Les invasions successives modifieront k leur tour, assez prompten&ent, cet 6tat de choses, et la fusion des races lente k accomplir, ne sera pas encore definitive, que la plupart des noms gallo-romains auront depuis longtemps c6de la place aux noms d'origine etrangfere \
Ces noms nouveaux parviendront n6anmoins a la posterity sous une enveloppe latine ; mais uniquement par la raison que du vn e au xi° sifecle, les seuls individus capables d'ecrire une
* Granier 4e Cassagnac, Origmes de la langue franfaise, Paris, 1872.
* Le Polyptique de l'abbg Irminon, r6dig6 au ix° siecle, contient le d6nombrement de plus de 10,000 colons ou serfs, appartenant a la puissante abbaye de Saint-Germain-des-Pr6s de Paris. Les neuf dixiemes de ces noms d6rivent du tudesque, et ceux qui sont empruntes au latin, ne figurent dans ce document qu'a l'elat d'exception.
langue quelconque habitent les mbriastferes et que toutes les chartes ou chroniques r6digees par des moines, ont et6 sans exception, ecrites en latin. Dans ces documents, les clercs s'6tudieront k reproduire le plus iexactement possible, la figure mat6rielle et la consonnance des noms strangers, mais sans chercher k comprendre leur signification primitive. Des lors, la forme sous laquelle nous apparattront les noms dans les chartes latines, ne sera qu'une imitation plus ou moins heureuse de ceux qu'avaient introduits les conqu6rants germains, bourguignons , danois, ou autres, et dont Torthographe ainsi que laprononciation, g6n6ralement 6trangferes au peuple gaulois, 6taient souvent meme inconnues du plus grand nombre des lettrfes. Ce n'est done pas dans la langue latine qu'on doit chercher T6tymologie de la plupart des noms propres sous les deux premi feres faces, mais bien dans la langue des peuples envahisseurs, en tenant compte des modifications apportSes dans la prononciation usuelle, par les accents varies des nombreux patois de la
Gaule \
Les cartulaires de toutes les provinces de France mentionnent presque k chaque page sous la forme latine Fulcherius (quelquefois Folcherius), un nom propre d'homme particuliferement usite dans le moyen &ge. Ce nom, qu'on trouve aussi 6crit aprfes le xi e sifecle : Focherius, Foscherius, Foucherius, correspond aux noms : Focher, Fochier, Foscher, Foucher, Fouchier, Foulcher, Fouquier, Fouscher, Fouschier et mfeme Faucher, formes franchises employ 6es depuis plus de sept cents ans.
A c6t6 de ce nom et pendant la meme p6riode, viennent se grouper dans une proportion k peu prfes 6gale, les noms latins : Fulcaldus, Fulchardus, Fukarius, Fidchodius, Fulcradns> Ft*/-
1 Quant aux noms vraiment autochtones, dont la consonnance rappellcra a l'oreille un sens connu ou un objet determine dans le dialecte de la contree, les clercs ne se borneront pas toujour© a leur donner une physionomte latine ; ils s'exerceront parfois a les remplacer reellement par une expression latine equivalente, sous laquelle il est quelquefois tres-difficile de retro uver le nom primitif. Tel est, entre beaucoup d'autres, un nom frequemment cite dans les chartes de la basse Touraine, et presente par les moines sous les formes Chillos, Silex ou Petralis, traduction latine plus ou moins pr&entieuse du mot chillou, signifiant caillou, pierre, en yieux langage Poitevin ou Tourangeau (cart, de l'abb. de Noyers).
chr annus, Fulcuirius; etc. ', ious empruntes au m£me radical que le nom Fulcus * et Fulcho •, leur contemporain.
Les peuples d'outre-Rhin poss£daient et possfedent encore au premier chef, la sp6cialit6 des noms composes et significatifs. Chez les Francs, nation exclusivement belli queuse, presque tous les noms propres rappellent une id6e de guerre, une image de force ou de courage, un souvenir d'illustration par les armes. C'est le peuple guerrier par excellence, c'est la veritable nation arm6e.
Les noms Fulco ou Fulcho, Fulcaldus, Fulchardus, Fulcherius, Fulcoinus, Fulcr annus, etc., que Ton trouve Sgalement a des gpoques trfes-anciennes 6crits : Folco, Folchar, Folcher, etc., rentrent tout k fait dans cette cat6gorie, et ont 6videmment pour radical le substantif tudesque : Volk, qui signifie : peuple, troupe, armie, guerrier 4 .
' La forme francaise de ces noms est : Foucaud, Foucard ou Fouchard, Fouer4, Fulcran, Folcuin, etc.
* Nom de deux saints du martyrologe romain, Tun confesseura Aquin, l'autre eve* que de Paris.
spiusieurs grands personnages ont illustrt le nom de Foulque, du viu« au xi e siecle. Ce nom est actuellement patronymique dun grand nombre de families.
* L'idge de guerre existe encore dans l'expression moderne allemande : Fussvolk, soldats a pied. (Baron de Costqn, loco cit.)
Suivant Manage (Diet, itymol.) ce nom Folk, qui a produit Foulque, correspondrait au nom propre latin Pub litis, au grec Damon, Dimophile, etc.
II est a remarquer que ce radical existe dans toutes les langues de l'Europe occidentale avec une signification identique :
En scandinave Folk,
danois Fylk,
vieux saxon Folc, I Signifient : armee en maranglais moderne . . . Folk, I che, peuple assembl6 ; mul-
flamand Volk, \ titude conduite ou entrainee ;
allemand Vdlk, I troupe, foule, troupeau (tri-
grec Folkos, 90)1x0;, \ *>u en Cophte se dit Phele.)
latin Vulgus et Volgus,
vieux francais ou roman Foulc et Fouc,
Wachter (Gloss. German.) croit ce mot emprunt6 au radical allemand Folgen ou bien au grec : iXxetv (mener, conduire) dont l'esprit rude aurait 6t6 remplac6 par YF ou digamma eolique. (En allemand le V a le son de YF.)
Nous ne yoyons pas des lors pourquoi Guillaume IX, due d'Aquitaine , au xi« siecle, nomme dans ses vers le comte Foulque Rechin, Falcou d'Angeius t le
Bien qu'on ne possfede que des donnees imparfaites sur la prononciation ancienne, on doit supposer n6anmoins que cette prononciation devait se rapprocher beaucoup de celle des temps modernes ; tout porte k croire que dans le mot Volk, les Germains par exemple, faisaient peu sentir la lettre /, et appuyant longuement sur la lettre 0, ainsi que le font aujourd'hui les Anglais dans le mot Folk y produisaient une consonnance assez analogue k FeAlc ou Fe&c ou Fouc 9 qui ne pouvait fetre figur^e en latin que par le mot Fulc y la lettre u se pronongant ou dans cette langue. Les scribes du moyen &ge 6crivirent done tout naturellement : Fulcus, Fulco, Fulcaldus, Fulchardus, Fulcheriiis (le ch remplagant k) , les noms qu'ils entendaient prononcer : Foulk, Foukald, Foukar, Fouker.
Nous bornant k rechercher la signification du mot Fulcherius, nous pensons qu'on voit trfes-bien le radical Volk 9 combing avec le susfixe her, wer ou er (en grec fyeoc, en latin herus, en vieux frangais here, synonymes de Yir) signifiant : chef, maitre, ou simplement : homme. Dfes lors, ce compos6 Volker, voulant dire : chef d'arm6e, maitre du peuple, homme de guerre, ou plus modestement peut-6tre : gardien, possesseur, conducteur de troupeaux, nous paralt representor fidfelement dans un seul mot caract^ristique, le genre de vie special k Tancien habitant des Gaules et l'6tat permanent de ce peuple essentiellement pasteur et guerrier *.
Quoi qu'il en soft de notre hypothfese, la pens£e premiere dissi-
Faucon d'Anjou. Ce mot procede d'un autre radical. De son cdt6 Menage croil le nom Fulco emprunte a Fulica, oiseau de mer de eouleur noire. C'est encore une erreur : Fulica, vient 6videmment de Fowl, qui veut dire oiseau, d'ou Fowler, oiseleur.
1 Un des plus anciens droits des Gaulois, celui que les chartes latines nomment Foucagium, etait le droit de mener paitre les troupeaux sur le sol commun. Foulc, Fouc et Foe en certains lieux est un tres-vieux mot de la langue de nos peres, oublie depuis plusieurs siecles, qui signifiait troupeau. La composition du Foucne s'etendait pas a tous les genres d'animaux.
Ducange cite cette ancienne pbrase : « On ne dit pas Fouc de vaches ne Fouc « de chevaus, mes on dit bien Fouc de pourchiaus et Fouc de berbis. » On disait aussi : « Un Fouc d'owes, item un Fouc d'oues, » II cite encore deux vers d'un ancien pofime :
« Des que li pasteur est ferus
« Li fouc des berbis est vaincus. »
Le foucage a done et6 le droit de pature, peut-fitre m£me l'impdt a percevoir
mulee- sous le mot latin Fulcherius, a disparu depuis lorrgtemps ei les t6nfebres historiques des vn% vm e et ix e sifecles ae nous permettent pas de determiner les causes qui ont engage nos pferes a rechercher individuellement ce prenom, dans toutes les provinces de la Gaule k la fois, h l'6gal des noms de saints les plus populaires 1 .
sur lc9 troupeaux ; dans ce cas, le collecteur de l'inipdt devait se nommer Foucager, Foucacher, par contraction Foucher. En suivant le m£me ordre d'id6es, le conducteur ou surveillant d'un Fouc, pouvait 6tre aussi an Foucher, de mlmer qu'on a dit un Boucher, un Vacher. Chez les allemands, Becker signifie Boulanger,. c'est-a-dire homme de pain, virpanis; Stocker, homme de bois ; Steinher, homme de pierre ; Muller, homme de moulin : Volker doit signifier homme de troupe, ou de troupeau.
Selon Verelias, Fylki, signifie Dux agminis; Fylkir, Rex, Dux exercitus; Fylkia, Cohortes in aciem, etc.
Selon Boxh (Gloss.), Folch, signifie caterva; Folches, agminis.
Selon Pezzonius (Gloss.), Folche, veut dire agmen; Wuolches, cohortes.
Selon Sommer (In diet. angl. sax.), Fold and, signifie Fundus popularis ; Folcribt, jus publicum. (Wachter, Gloss. German.)
Bullet (Diet, de la langue celtique) dit qu'en gallois, Folcach, signifie populace.
Enfin, en anglais moderne, Floch signifie troupeau, et Folk, peuple, se prononce : F6-ke.
1 Certains 6rudits, envisageant uniquement ce nom sous sa forme latine, ont cru, trouver son origine dans le verbe Fulcire (etayer, soutenir) d'ou Fulcus, Fulco, alteration de Fulcimen, Fulcrum (appui, soutien). Ce radical augments du susfixe erius, employ^ pour gens, domus, aurait alors signifie : la maison, la famille, la race de Foulque.
D'autres, oubliant que le verbe Fulgere (briller) n'a pu donner naissance qu'a des compose* analogues a Fulgens, Fulgentius, Fulgerius, Fulgidus, Fulgosius, etc., ont nomm£ indifferemment le premier vicomte de Limoges, vivant en 888, Fulcher ou Fulgor.
D'autres encore, se fondant sur une trompeuse analogie de prononciation, considered le nom Foucher ou Focher (de Fulcherius), comme issu du substantif Focus, commun a tous les peuples d'origine celtique. En effet, en latin, saxon et allemand, Focus; en dialecte ombrien, Vocu; en italien moderne, Foco, Focherello, Fuoco; en espagnol, Fuego; en patois de plusieurs provinces, Foe, signifient : Feu, Foyer.
Dans certains textes, Fochus est employe" pour Domus, Familia.
De ce radical serait venu Focarius, Fochanus, Focherius, suivant les dialectes, profession exerc6e chez les Latins et qui consistait a entretenir le feu d'une maison. On appelait aussi Focaria, T6pouse du guerrier, parce qu'elle s'occupait de sa maison, de son foyer. Ces etymologies sont invraisemblables ; dans le cas qui nous occupe, les clercs n'ayant aucune raison pour inventer Fulcherius, auraient Gcrit partout Focharius, Focherius, tandis que ce nom ainsi orthographic, n'existe qua l'6tat d'exception et a partir du xm e siecle seulement. Du reste, l'abb6 Irminon ne le mentionne pas. En revanche, il signale souvent : Fulco, Fulcho, Fulchodius, Folquinus, et enfin Fulcarius, dans l'expression Fulcarii curtis, qui nous parait cacher le nom moderne Fouche'court.
Le P. Menestrier a complGtement oublte ce nom dans son Traite" de Vorigine des noms de famille.
Toutefois, nous d6montrerons, h 1'aide de quelques exeniples, que le nom Fulcherius a 6t6 noblement port6, rendu illustre m£me, bieri Iongtemps avant T6poque oil nous le retrouvons patronymique et distinctif de race, c'est-Jt-dire, perp6tu6 h6r£ditairement, de prSterence k un nom de fief, dans une ou plusieurs families, k l'instar des patriciens de Tancienne Rome.
R6p6tons cette v6rit6 incontestable que, du vin* au xi* sifecle,
'ce nom a 6t6 affects k une immense quantity d'individus de tout
rang et de toute condition,, serfs, hommes libres, guerriers,
prfttres ; mais pour ne pas 6tendre outre mesure cette 6tude,
bornons-nous k quelques mentions principales.
Le plus ancien Fulcherms signal^, paralt avoir 6t6 un personnage important, fiveque et prince de Li6ge, en 747 \ peut-6tre doit-on le voir dans le pr61at qui assistait en 756, au concile de Compifegne et qui souscrit de la manifere suivante : « Ego Fulcharius vocatus indignus episcopus subscripsiRothingoa<ivocato*. »
Le concile de Soissons a vu paraitre en 866, Fulcherius, 6v6que de Tr6guier 8 .
Celui de Pistres tenu en 870, contient la signature de FulchariuSj 6v£que de Troyes *.
— Fulcherius, c'est-k-dire Foucher, signifiant pasteur, gardien d'un troupeau, quel plus beau nom pour un Sveque !
Le personnage suivant fut un guerrier. On le croit fils d'Eudes, un des trois enfants de Raymond, comte de Toulouse qui avait pris, vers 841, le titre de comte de Limoges. Guerrier comme ses aieux, et possesseur d'un vaste territoire, Fukherius faisait, dans le courant du ix e sifecle, une rude guerre aux Normands. Le roi Eudes, fils de Robert le Fort, en 888, ann6e de son couronnement, Tinstitua vicomte de Limoges. Les chroniques mentionnent aussi ce vicomte sous le nom de Foucher
1 Nous n'avons pu verifier cette assertion. Le baron de Coston (loc. cit.) assure que les noms Fulchar et Folcheri sont deja connus du vi* au vm e siecle. Nous regrettons qu'il ait omis de faire connattre le recueil dang lequel il puise sa conviction.
» Labbe, Concilia, t. VI, p. 1699, VIII, p. 842 et 1537.
8 Id., ibid.
* Id., ibid.
de Segur, place importante qu'il avait fortifige et qui fut longtemps la residence pr6fer6e des vicomtes ei de leur f ami lie. II mourut dans un &ge avanc6, soit dans un combat contre les Normands, soit k son chateau de predilection. Ses possessions s'6tendaient au deli du Limousin, car RufFec-le-Chateau , en Berry, lui appartenait. Quoique l'autorit6 vicomtale ne fut nnlle part encore h6r6ditaire, sa renomm6e 6tait si grande, ses services avaient 6t6 si utiles au pays, qu'il put laisser k sa famille, avec sa fortune, le titre devicomte qui se perp6tua en ligne directe parmi ses descendants jusqu'en 1124, 6poque k laquelle un seigneur de la puissante maison de Comborn, epousa Humberge dite Brunissende de Limoges, h£ritifere de la premifere maison de ce nom *.
La Gallia Christiana, nous montre en 896, un Fulcherius, 6v6que de Nantes, qui d6fendit avec courage cette ville contre les attaques des Normands '.
Un autre personnage du meme nom, vivant vers 930, avait 6pous6 la nifece de Turpin , archev^que de Limoges ; il fut grand-pfere du moine Adh6mar, dit de Chabanais, c61febre chroniqueur du xi e sifecle, vivant de 988 k 1031. Nous ne lui connaissons pas d'autre titre k la c6l6brit6 8 .
Nous trouvons maintenant en Poitou, un seigneur nomm6 Fulcherius, qui dans Tann6e 949, avec le consentement d'lsemberge, sa femme, donne aux moines de Saint-Cyprien de Poitiers, une vigne situ6e au village de Melle \
En 975, un autre Fulcherius, Aremburge, sa femme, et Benaud, son fils, donnent k la mfoneabbaye, quelques heritages situ6s dans la viguerie de Loudun, aux villages Gavanella et Cavanetis 5 .
En 102S, Fulcherius et Aya, sa femme, et Geoffroi, leur fils,
1 Chron. Ademari Cabanensis, t. II. — Histoire des vicomtes de Limoges, Mervaud, t. I**.
» Gall. Christ. Eccl. Namnetensis, p. 554, 794, 807, 946. 8 Chron. Adem. Cabanensis.
4 Mss. D. Fonteneau, t. VI, p. 18*.
* Mss. D. Fonteneau, t. VI, p. 327.
donnent k la mime abbaye quelques terres situees dans la viguerie d'Ingrande, au village de Maalgannum 1 .
Vers 1031, Fulcherius et Oolquis, sa femme, donnent k la mime abbaye plusieurs pifeces de terre, situ6es dans la viguerie d'Ingrande, aux villages Carbonneria et Gabannas \
Un tableau g6n£alogique des anciens vicomtes de Chatellerault 8 , public par Dom Chamard, b6n6dictin de Ligug6 , nous montre un Fulcherius, frfere du vicomte Hugues I er , vivant de 1012 k 1068, et mari6 k Rainfredis, dite Suffiza, fille de Pierre Achard et d'Ala, nobles seigneurs du pays Chatelleraudais.
Fulcherius, ancien homme d'armes, puis religieux de Saint- Jean-d'Orbestier, fut nomm6 en 1059, premier abb6 de ce monastfere par Guillaume VI , due d'Aquitaine , k cause , dit D. Estiennot, des liens de famille et d'affection qui l'unissaient a ce prince \
Passant au pays Char train, nous verrons un personnage dont la chronique est c6lfebre et qui est connu dans le monde savant sous le nom de Foucher de Chartres. II vivait en 1096 et icrivit le r6cit de la premifere croisade, k Iaquelle il assistait \
La conquite de FAngleterre attire de Normandie, de Poitou et d'Anjou, un grand nombre d'individus du nom de Fulcher ou Fulcherius; nous en avons compti jusqu'& dix de Tann6e 1066 k l'ann6e 1153, possidant des terres nobles aux comtis et baronnies de Mortain, Norfolk et ailleurs.
Plusieurs families anglaises revendiquent certains d'entre eux pour leurs premiers auteurs.
C'est ainsi que les normands Albert et Fulcher, tenaient de l'abb6 de Saint-Evremond k Little-Saxham, lorsque le conquSrant fit dresser le cadastre de TAngleterre, « trois hommes libres ' sur deux charruies et demie de terre. » Les terres d'Albert
1 Mss. D. Fonteneau, t. VI, p. 571.
* Mss. D. Fonteneau, t. VI, p. 633.
* M&moires Soc. ant. de POuest, t. XXXV, p. 129. L'auteur ne traduit pas le noin en francais.
* Diet, fam, anc. Poitou, Beauchet-FtUeau, t. II, p. 109. (C'est 1159 qu'il faut lire.)
* Gall. Christ. S. Petti Carnotensis, t. VIII, p. 1357.
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faisaient le service d'un fief de chevalier et celles de Fulcher\ celui de trois fiefs de chevalier. Les descendants de ces deux seigneurs ont adopts le nom de Saxham '.
A la m6me 6poque, un Fulcherius ienait de Oauiier de Flandres, dans la baronnie du comte de Mortain, un certain nombre de hydes de terre. On croit ce seigneur ancfetre de la famille de Malesoures , qui poss6dait les m£mes terres sous le rfegne de Henri II \
En 1086, un Fulcher, 6tait un des trente-six bourgeois fran- Qais de la ville de Norwich 8 .
Le manoir de Hastings 6tait au moment de la conqu&te, inf6od6 pour la vie k un nomm6 Fulcher \
Les extraits qui pr^cfedent suffisent pour 6tablir la reputation du nom Fulcherius dans les temps ant6rieurs k Th6r6dit6 des noms propres ; c'est pourquoi nous faisons gr&ce au lecteur de Timmense quantity de moines, de simples particuliers, de serfs m&ne, nomm6s dans les chartes latines avant le xn e sifecle 5 .
De ce qu'un nom a 6t6 r6pandu k l'infini dans diverses contr6es de la France, doit-on conclure que tous les individus qui Font port6 auraient eu une m6me origine, un auteur commun ? — fividemment non. Etablir une assertion aussi affirmative sur une donn6e aussi 16gfere, serait plus que hasard6, et nul g6n6alogiste s£rieux n'oserait l'entreprendre.
Aujourd'hui tous les 6rudits reconnaissent que les noms patronymiques ne sont devenus h6r6ditaires que dans le courant du xii e sifecle, 6poque a laquelle le fils commenga k perp6tuer dans ses enfants le nom que lui avait 16gu6 son pfere ; et par cela
1 Gage, History of Suffolk, p. 120. — Domesday-Book. — Reg. nigr., fol. 132.
•Bridges, Northampton, Whalley, vol. I*', p. 461 ; vol. II, p. 110, 117, 121, 127.
8 Domesday-Book. — Plusieurs families ou plusieurs branches d'une m6me famille, portant les noms Fulcher, Folker, Folcher, Fowcher, Foucher, Fouchier, existent actuellement en Angleterre, au comt6 de Derby. (O'Gilvy, notes man.)
* Blomefield, History of Norfolk, vol. \™, p. 168.
* Voir la Gallia Christiana, aux eglises d 1 Avignon, Auxerre, Lyon, Poitiers, Tours, abbayes de Bonneval, Chateaudun, Pont-le-Voy, etc., etc.
— Voir Mss. D. Fonteneau, a la Bibl. de Poitiers, D. Housseau, Baluze.
— Gaignieres, a la Bibl. nationale, a Paris.
— Cartul. de Noyers, Tourame; — chartes de Saint-Hilaire de Poitiers ; — chartes de Saint-Maixent ; le livre des serfs de Marmoutiers (Touraine), etc., etc.
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m&me que jusqu'alors, chacun s'etait contente simplement du pr£nom re$u au bapteme, ou que la voix publique lui avail impost, s'il ne Tavait choisi lui-meme, comment pourrait-on, tenter de justifier des pretentions g£n6alogiques bashes sur la seule similitude d'un nom ?
L'etat actuel des 6tudes historiques ne permet plus d'accueillir les exag£rations du temps pass£, dont il est trop facile de d£-, montrer Tinvraisemblance, voire m6me la fausset6. Nous croyons rester dans notre sujet en faisant connattre deux preuves caract£ristiques de cette tendance tr&s-commune au sifecle dernier et encore enracin£e dans certaines families contemporaines, dont quelques intrigants exploitent, de temps k autre, la vanity.
En 1854, parcourant les papiers de notre propre famille, qui passaient pour la premifere fois sous nos yeux, nous d£couvrions, pr6cieusement class6e dans une liasse sp£ciale, la lettre suivante :
« A Poitiers, 12 aout 1763.
« Ce n'est pas d'aujourd'hui qu'il m'est connu que les Dames « veulent Tex6cution de leur volonte dans le moment qu'elles la « manifestent. II faut se conformer k 1'usage et mettre k T6cart « toute autre affaire et toute occupation, pour se borner simple- « ment k celle de la complaisance. Ge parti ne me coftte aucune « peine vis-Ji-vis madame de Moulins. Je suis trfes charm6 qu'elle « me procure l'occasion de lui t6moigner combien je d6sirerois « del'obliger. Jesuis 6tonn6 qued'uneplaisanteriehazardee dans « une conversation de gayete, on en fasse une affaire sfirieuse « et de consequence et plus encore que vous, Madame, ay6s « donn6 votre consentement k un billet k regard d'une chose au « moins douteuse, et sur laquelle vous n'etes pas obligee d'etre « instruite. Les titres qui sont entre les mains de M. de Billi ne « sont pas suffisants pour vous d6gager. On en trouve ailleurs « de plus anciens.
« Sous le rfegne de Lothaire, vers 964, un Fouschier souscrit « dans un don de plusieurs heritages qui fut fait k Tabhaye de « Saint-Cyprien par un Aimeri. Sous le meme regne et en 969,
« un Fouschier souscril dans un autre don fait k la meme abbaye, « par un Witerdus, chanoihe de Sainte-Rad6gonde. En 975, un « Fouschier, du consentement d'Aremburge, sa femme et de « Rainaud leur fils, donna k la m£me abbaye quelques heritages « situGs du c6t6 de Loudun.
« Sous le.rfegne de Hugue Capet, un Fouschier souscrit dans <( un titre par lequel un Gauscelmus donna quelques fonds k la « m£mc abbaye.
« En 999, un Fouschier souscrivit dans un acte par lequel « Constantin, abb6 de Noaill6, donna en main ferme quelques « heritages k un Clerc.
« Je souhaite, Madame, que ces notes puissent servir k vous « tranquilliser. Elles vous apprennent que le nom de Fouschier « n'6tait pas inconnu dans le dixifeme sifecle. Si votre adversaire ' « n'en est pas satisfait, il me semble qu'il ne prouvera pas la « d6f6rence qu'il doit k une aimable Dame. Comme je ne sgai pas « la teneur du billet, je ne puis rien vous dire de positif sur la « tournure, qu'il faudroit lui donner pour vous tirer d'affaire. H « vous suffit de vous retrancher k dire que lorsque vous av6s « avanc6 que le nom de MM. Fouchier remontoitd, milans, vous « n'avez pas entendu autre chose, sinon que Von trouvoit ce nom « avant tan mil. Ten6s vous en Ik; les notes que je vous envoye, « font votre preuve et c'est taut ce qu'il vous faut pour desarmer « votre adversaire.
« J'ai Thonneur d'etre avec la plus respectueuse consideration, « Madame, votre trfes-humble et trfes-ob6issant serviteur.
« Sign6 : Fonteneau f . »
Que deduire de ce document? — Rien, ou du moins, peu de chose. D. Fonteneau proclame le nom Fukherius ant6rieur k Tan
1 M. Regnon.
* D. Fonteneau croyait que toutes les families Poitevines portant le nom de Fouchier ou Foucher, avaient une origine commune ; il a consign^ cette opinion en plusieurs endroits de ses manuscrits d'une facon plus ou moins piquante ; mais il s'est bien gard6 d'en rattacher officiellement aucune aux Fulcherii, vivant dans les siecles anterieurs a l'heredite des noms.
mil et nulue peut en effet lui contester son assertion. II semble, il est vrai, donner exclusivement la preference k Tune des nombreuses variantes franQaises qu'il a rencontr^es dans les manuscrits k lui communiques ; mais il ne trace aucun systfeme de filiation, ne se prononce en aucune fagon sur Texistence ou Tantiquit6 de la race et constate uniquement, qu'i la fin du sifecle dernier, une famille poitevine, partageant les id6es de la noblesse d'alors, manifestait une vaniteuse ignorance et des pretentions absolument contraires k la v£rit6 historique.
Vers 1782, une autre famille trfes-honorable , originaire de Bretagne (d'autres disent de Paris), et datant trfes authentiquement de 1430, sans trace aucune d'anoblissement connu, tenta, sous le seul prgtexte d'une communaute de nom, de rattacher son premier auteur k la famille Foucher des Herbiers assez heureuse pour avoir conserve, en d£pit de toutes les chances de destruction, des titres filiatifs remontant au xn e sifecle. Les negotiations entam^es dans ce but, n'ayant pas abouti, toute relation dut cesser entre les deux families \
1 Vers la m&me epoque, la famille do at il a 6te question dans la lettre de D. Fonteneau, avait emis la meme pretention, sans plus de succes. L'auteur de la presente etude, qui lui appartient, desavoue la notice publiee en 1854, dans le premier volume du Nobiliaire universel, par le vicomte de Magny. On lira peut-dtre avec intergt un extrait d'une lettre k lui adressee le 15 decembre 1854, par le baron de Brandois, alors chef de la famille Foucher des Herbiers. « II est « a ma connaissance, Monsieur, que des recherches avaient ete faites longtemps « avant la revolution, pour s'assurer s'il ne serait pas possible de trouver un « point de jonction entre votre famille et la mienne et que ces recherches ont « ete infructueuses ; et cependant, il est impossible de ne pas faire de difference <( entre votre famille qui a toujours habite le Poitou et celle de MM. Foucher de « Careil. Ceux-ci, originaire s de Paris, sont venus se fixer en Bretagne, selon « Pierre d'Hozier, et leurs armes (celles du moins qu'ils portaient d'abord) n'ont « aucun rapport avec celles des Foucher des Herbiers, selon le m£me genealogiste. « D'apres le dgsir manifesto par leur grand-pere en 1782, des recherches egan lement infructueuses ont et£ faites ; elles ont ete communiques et toute « relation a cesse depuis cette epoque. J'ai done 6t6 tres etonng lorsqu'on m'a « appris que la famille de Careil avait fait inserer dans le Livre d'Or, un article « ou elle se donne pour chef de la branche dite de Careil, un membre de ma « propre branche, e'est-a-dire de celle dont je possede les renseignements les « plus certains ; et dans lequel on ajoute niaisement qu'a defaut de preuves, « il est impossible qu'il n'en soit pas ainsi. Puis on s'est donn6 la peine de « copier avec toutes les fautes qu'il contient, un article de Saint-AUais, sur ma « famille. »
En 1816, c6dant comme tant d'autres, aux instances int6ress&es d'un gfinfialogiste trfes-connu, cette famille bretorine fit insurer une notice dans un ouvrage en cours de publication '. Jusque-1&, rien que de trfes-naturel ; le r£dacteur de la g6n£alogie remont^e jusqu'fr la fin du xrv* sifecle, se risqua bien k faire pr6c6der la filiation de quelques noms isol6s, parmi lesquels un 6v6que de Nantes, en 873, k c6t6 de quelques personnages ayant v6cu en Bretagne, en 1248, au Mans, en 1392, k Beaucaire, en 1418, et k dire la famille issue des comtes de Bays. II terminait la notice en laissant entrevoir que la famille poitevine des marquis de €irc6 avait la mfeme origine. A la rigueur ces assertions ne tiraient pas & consequence.
En 1852, la tentation devient plus forte et le Livre (For de la noblesse europienne % insfere avec un grand luxe typographique, une nouvelle g6n6alogie dans laquelle la communaut£ d'origine Bntre la famille bretonne et la famille poitevine est, cette fois, formellement exprim6e. On va mfeme plus loin que les pretentions de la famille k laquelle on s'est rattache de vive force, et sans son consentement, on imprime ce qui suit :
« Dfes les premiers temps du moyen Age, lamaison de Foucher « fitait si puissante et occupait une position si 61ev6e dans la « hifirarchie nobiliaire, qu'on a pu en conclure avec vraisem- « blance qu'elle appartenait k une des plus illustres races des « ftges anterieurs k la f£odalit6. C'est ainsi qu'on a pens6 qu'elle « 6tait issue d'un des principaux leudes de la cour des rois M6ro- « vingiens et que, s'6tant 6tablie en Aquitaine, sous Chariest magne, elle parvint en 887, k la souverainete de la vicomte de « Limoges, qu'elle posseda jusqu'en 1124, etc., etc. »
Puis on commence la filiation suivie par Guillaume Foucher, premier du nom, chevalier, seigneur des Herbiers et de la Sausaye, « era (dit la g6n6alogie) fils de Pierre Foucher, IP, vivant « en 1120, et petit-fils de G6raud Foucher, un des plus vaillants « chevaliers de la premifere croisade, issu des anciens vicomtes
1 Nobiliaire universel de France, Saint- Allais, t. VIII, p. 423. f Livre d'Or de la noblesse Europtenne, Givodan, t. V.
« de Limoges », assertions absolument fausses et que Ton ne peut mfeme essayer de couvrir de l'obligeant manteau de la tradition.
Mais ce n'est pas tout; en 1866, l'horizon s'agrandit encore. Dans Yitat present de la noblesse de France *, on ose imprimer ces quelques lignes :
« Foucher de Careil. Trfes-ancienne famille , originaire du « Poitou, de TAnjou et de la Bretagne, qui florissait dfes le « vn e sifecle en Austrasie et en Neu&trie, sous les rois de la pre- « mifere race ; dont le nom s'6crivait Foulcher ou Foucher (de « Fulchcrius) ainsi que le constatent divers cartulaires d'abbayes « etd'6glises...
« Honneurs : N. Foucher, 6v6que prince de Li6ge, en 747 ; « N. Foucher, 6v6que de Nantes, en 889 ; des souverains h6r6- « ditaires de la vicomt6 de Limoges et du Limousin jusqu'en « 1124; plusieurs chevaliers crois^s dont deux se distinguferent, « Tun au si6ge d'Antioche et Tautre sous les murs de Nic6e ; un « archev^que de Tyr et patriarche de Jerusalem, en 1145, etc. \ »
Entr6 dans cette voie, on ne s'arretera plus ; bientdt sans doute, un g£n£alogiste attribuera aux Foucher de Careil, grftce k une certaine conformity de nom, une origine commune avec ce dieu contrefait et jaloux, qu'une Spouse peu delicate sacrifiait k son beau camarade le dieu de la guerre.
Redescendons un instant sur la terre ; aussi bien notre digression a trop dur6 et citons k ce propos, l'opinion sage d'un auteur competent 8 :
« Avant le xi e sifecle, dit Tauteur que nous avons cit6, les « hommes m£me les plus illustres n'£non(jaient dans leurs actes « que leur nom de bapt&me. On rencontre , k cette 6poque , « beaucoup d'origines douteuses et de genealogies suspectes ;
1 M. Bachelin Deflorenne, gditeur de cet oavrage, r6imprim£ en 1868, dit dans sa preface et dans ses prospectus, qu'il fait r6diger les notices « par la noblesse « elle-m6me, afin d'assurer la sincerity des genealogies. » Ah ! le bon billet !
1 Originaire de trots provinces A la fois I Florissante en Austrasie, en Neustrie, a Liege, a Nantes, a Limoges, a Jerusalem ! Et tout cela plusieurs siecles avant I'h6r6dit6 des noms ! !
8 Baron de Coston, loc. cit.
« tout ce qui est ant£rieur n'est que t£nfebres et confusion ; ce « qui est post&rieur commence k fetre 6clair£, et l'historien « marche d'un pas plus assure
« On peut ajouter foi, dans une certaine limite cependant, aux « pretentions des families dont les noms sont inscrits dans les « salles des croisades ; mais il ne faut pas admettre celles qui « sont relatives k de pr£tendus chefs qui conduisaient dans le « v e sifecle, au travers des Gaules, les hordes indisciplines des « Francs et des Burgondes. »
En pareil cas et pour les ipoques recuses ou le plus souvent la lettre mat£rielle manque, il n'est gufere d'autre moyen d'£tablir les filiations que par la reunion de titres pouvant constater la transmission h6r6ditaire d'un ou de plusieurs fiefs. Disperses sur une trfes-grande surface territoriale, et n'ayant entre eux de commun que la force mat£rielle du nom, tous ces Fulcherii des premiers Ages ne peuvent constituer une seule et meme famille et la suite de notre etude le prouvera surabondamment.
Comment il dement Mr&ditaire. — Sa forme frahqaise apres le xn e siecle. — Son adoption par un grand nombre de families.
Diverses causes ont amen6 l'heredite des noms. Sans remonter aux ftges par trop recuies, nous dirons n^anmoins que cet usage n'existait pas chez les Grecs. Les Romains l'adoptferent par une id£e d'orgueil et affectferent une sorte de luxe dans leur manifere de designer les families, les branches, 1-es individus. lis apportferent dans la Gaule le prcenomen , qui r£pond k notre nom de bapteme, le cognomen, qui caracterise les families, et V agnomen, surnom particulier k Tindividu et tir6 de circonstances sp£ciales.
Cet usage disparut en meme temps que l'Empire rom^in et pendant plusieurs sifecles, aprfes Tinvasion germanique, l'etat des personnes et des families, n'attira aucunement l'attention
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des vainqueurs et des vaincus , qui ne songeaient qu'i combattre.
Cependant, du x e au xi e sifecle, l'ordre commenga k renaitre un peu partout. Une civilisation naissante fit place au chaos dans lequel tous les anciens souvenirs s'6taient aneantis. De mgme que le besoin d'assurer aux families la libre possession de leurs biens avait cr66 Th6r6dit6 des fiefs , celui de donner aux personnes une individuality distincte crea Th6r6dit6 des noms propres.
Tout d'abord, le possesseur d'un domaine k titre h6r6ditaire, ajouta le nom de sa propriety k celui sous lequel il 6tait d6ja personnellement connu et le transmit k ses descendants 1 . Mais il y eut en meme temps des seigneurs qui pr6f6rferent adopter pour eux ou imposer k leurs enfants, soit le nom de leur pfere ou celui d'un ai'eul illustr6 par ses quality ou ses hauts faits, soit encore le nom qui devait rappeler k la post6rit6 le souvenir de dignit£s et de fonctions personnelles ou her6ditaires.
Cet usage qui se maintint d'abord uniquement dans les families nobles, commenga k se r6pandre, par imitation, dans la bourgeoisie et dans le peuple, du xin e au xiv e sifecle.
Entre tous les noms du moyen kge, le nom Fulcherius presente cette particularity remarquable qu'au fur et k mesure qu'il deviendra patronymique, c'est-i-dire qu'il sera employ6 comme surnom, il cessera d'etre employ 6 comme nom de baptfeme. Dans la seconde moiti6 du xi e sifecle et surtout k partir du xn e , il figure g£n£ralement dans les textes latins, pr6c6d6 d'un nom de saint *. Dans ce cas, quelle que soit la construction de la phrase, il est to uj ours, ou presque toujours> plac6 au g6nitif. Ex : Aimericus Fulcherii, Willelmo Fulcherii, Gaufridum Fulcherii ; c'est
1 On croit que Raynaud de Venddme, 6v£que de Paris en 998, et Archambaud de Sully, archevSque de Tours, en 986, furent les premiers qui ajouterent un nom de fief a leur nom de bapteme. Toutefois, ce dernier n'gtait pas proprtetaire, mais seulement originaire du village de Sully.
1 Quelques families l'emploient pourtant assez longtemps comme prgnom, surtout en Touraine et en Limousin. Le cartulaire de Tabbaye de Noyer3 en fournit plusieurs exemples , dans les families Achard , de Messem6 , de Marsay , de Preuilli, etc. La famille de P6russe le conserva tres-tard. N6aninoins, nousn'avons plus retrouvg son emploi comme pr6nom, apres le xm« siecle.
un acheminement vers rh6r6dit6 de ce nom dans les families, car il signifie d6jk que Aimed, Guillaume, Geoffroi appartiennent k une maison, k une race, dont les descendants tiennent k honneur de rappeler le souvenir d'un anc&tre paternel ou maternel ' illustr6 ou v6n6r6 sous un nom exprim6 en latin par le mot Fulcherius.
— Nous avons dit plus haut que le tudesque Volker ou Folker a d& £tre le prototype de toutes les variantes qui se sont succ6d6 dans les manuserits depuis l'invasion germanique.
Si nous avions eu la bonne fortune de rencontrer des chartes en langue vulgaire, contemporaines des plus anciens textes latins, les diffcrentes phases de la transformation seraient faciles k reconnaitre. Par malheur, nous n'avons pu d6couvrir aucun document authentique dans lequel ce nom figure avec l'orthographe usuelle, ant6rieurement k l'ann6e 1199, et k cette date, l'antique forme franque est d6jk sensiblement modifi6e.
La Bibliothfeque nationale possfede une charte latine, d6j& publi£e, par laquelle Alienor d'Aquitaine constitue k l'abbaye de Fontevraud (Anjou), une rente de cent livres pour le repos de son &me et de celles de son mari et de ses enfants. Cette charte, dat6e de 1199, est donn6e en presence d'un grand nombre de t&noins, parmi lesquels figure un Petrus Foscher, le seul de tous les assistants dont le nom soit 6crit en langue vulgaire.
D6jk dans le courant de la m&me ann6e, cette reine, voulant donner au m&me personnage, alors bourgeois trfes-notable de la ville de la Rochelle (Aunis), un t6moignage de son estime particulifere, l'avait fait passer de la bourgeoisie royale dans celle de l'abbaye de Fontevraud, en inf6odant au service de cette abbaye, sa capacity administrative et celle de ses descendants. La charte 6crite en latin, mentionne deux fois le prot6g6 de la reine sous les noms Petrus Fulcherius \
1 Dans une charte de l'abbaye de Saint-Maixent, on trouve un Petrus Fulcherii avunculus Petri Fulcherii; ce dernier 6tait done fils d'une soeur du premier. (H 16.)
• Archives de Maine -et-Loire, Charles originates, pubises par M. P. Marchegay,
Si nous n'avioiis la certitude formelle qu'il s'agit bien du m6me individii, pourrions-nous concevoir Tid6e que ces deux noms ont un seul et unique radical ? — Assur6ment non. Que penser alors de ces deux manieres d'6crire le nom d'un m&me personnage, dans le courant de la m&me ann6e, sinon que le scribe de la Rochelle, habitue k voir traduire en latin par le mot Fulcherius, un nom analogue k Foucher ou Focher, n'a pas h6sit£ k imiter ses devanciers, tandis que le clerc de Fontevraud, moins instruit ou moins ing£nieux que son confrfere, s'estborn£ k 6crire en frangais le nom tel qu'il l'entendait prononcer, pouj* la premifere fois de sa vie peut-6tre ? . f
Notre argument ne prouverait pas grand'chose s'il 6tait isol6, D'autres exemples montrent qu'au xn e sifecle, non-seulement 1$. forme vulgaire de ce nom difffere ddjk beaucoup des formes tudesque et latine, mais que cette dernifere ne va.pas tarder k subir elle-m6me d'importantes modifications.
Une charte frangaise de Tan 1200, relative k un ^change de fiefs entre un chevalier, tout k fait Stranger k la famille du serviteur d'Ali6nor, mais portant comme lui le pr6nom Pierre, et son beau-frfere Pierre des Villattes, se termine comme suit : « E je li diz Perres Fochers, e je li diz Perres daus Villattes pro- « meismes e grahautasmes par les foiz de nos cors que la tenor « de cestes presentes lettres tendron e garderon a toz temps,
« mais ben e leyaument, e que nos ne niron jamais par nos
« ne par autres encuntres e en avoir abrenunciS a tot benefice « de dreit, de leis e de causa e a tot ajue e a tote cosdume, e a « tot usage, e a tote pet6tium, e a tote exceptium e dessensium « e allegatium e a tot establements faitz e a faire, qui encuntre « la tenor de cestes presentes lettres poussent 6tre oposSes et « dites, etc., etc. Confi.... cette lettre donn6e scell6e en Tan de « Tlncarnatium nostre seignor Jhesu Christ millesme ducen- « tesme. »
Le personnage dont il est ici question 6tait le sire des Herbiers et de la Sauzaie en bas Poitou, dont l'oncle paternel nomm£ en 1195, dans une charte latine de l'abbaye delaGreueti&re au diocese de Lu<;on : Guillelmas Focherii, miles dominus
24 MONOGRAPH1E DU NOM FULCHERIUS.
de Sauzeyd et de mills de Herbertis, ainsi que dans un autre titre latin de 1209, avait pour arrifere-neveu, en 1258, un autre Guillelmus Focherii l .
Un peu plus tard, en 1263* un Guillelmus Foscherii^ domicellus, fait don a l'abb£ du monastfere de Tulle, en Limousin, de certains droits qu'il poss6dait dans le chateau de cette ville et particuliferement de la Tour de la Motte * .
En 1268, un arrSt de Louis IX, roi de France, mentionne un nouveau Petrus Focherii (alias Foucherii) Armiger, qui avait contests au Parlement de Paris la succession d'Ebles V, vicomte de Ventadour, oncle de sa f emme N. . . . de Saint-Flour, a cause des biens apport£s audit Ebles, par Sybille de Faye, nifece de Guillaume de Faye 8 .
A partir du xiv e sifecle, la forme latine Fukherius devient de plus en plus rare ; elle est g6n6ralement remplac6e par Focherus, Fucherus, Fuscherius. Si nous descendions a des temps plus rapproch£s, nous verrions dans les actes fran^ais ce nom 6crit alternativement : Foucher , Foascher, Fouschier et meme Faucher, orthographe et consonnance assur£ment bien faites pour d6router les recherches 6tymologiques. Mais les citations pr6c6dentes de chartes choisies dans diverses provinces et que Ton pourrait aisSment multiplier, suffiront amplement a notre demonstration.
Depuis deux sifecles environ, ce nom adopts par un grand nombre de families, paralt d6finitivement fix6 sous les deux modes : Foucher et Fouchier.
Notre intention n'est pas de donner la g6n6alogie de toutes les maisons nobles ou non nobles chez lesquelles ce nom est devenu patronymique. La tache serait au-dessus de nos forces, et nous craindrions d'ailleurs, de tomber dans les redites, Thistoire de la plupart de ces families ayant 6t6 publtee a diverses epoques. Nos recherches entreprises d'une manifere
1 Beauchet-Filleau et de Cherg6, Diet. hist. fam. du Poitou, t. II, p. 109, 110, ill.
* Baluze, Hist. Tutelensis, col. 571.
» Les Olim, t. I", p. 745, — XVI, p. 746, — XIX.
g£n£rale dans les provinces comprises entre la Loire et la Dordogne, concernent plus particuliferement les families. Foucher ou Fouchier qui ont habits TAnjou, TAunis, le Berry, la Bretagne, la Franche-Comt6, le Limousin, le P6rigord, le Poitou et la Saintonge. Nous nous bornerons k les 6num6rer, en mettant pourtant en lumifere quelques documents peu connus sur chacune d'elles, et laissant au lecteur le soin de tirer telles conclusions que notre travail pourra lui sugg6rer*
ANJOU
Notes eoneeraant les FOUCHIER, tlu pays Mirebalais.
Le Mirebalais, forme de la presque totalit6 de Tancienne viguerie de Sauye, et de certaines portions des vigueries de Blalay, Cherves, Colombiers, Marnes, Th6nezay et Thouars, fut detach6 au xi e sifccle du pays de Poitou, et donn6 en fief par Guillaume comte de Poitou, due d'Aquitaine, k Geoffroy Grisegonnelle, comte d'Anjou. Ce fief ainsi constitu£, fut confirm6 k Foulque Nerra et k ses successeurs, par le fils du comte Guillaume et fit des lors partie de l'Anjou. Ilpr6sentait, auxvm* sifccle, cette particularity assez rare, de d^pendre k la fois de trois provinces, savoir :
Du Poitou, pour le spirituel (Diocese de Poitiers) ~ De l'Anjou, pour la justice et l'6tat militaire (S6n6chauss6e de Saumur) ; Et de la Touraine, pour les finances (Election de Richelieu).
La gen6alogie des Fouchier dont les principales possessions 6taient situ£es dans le pays Mirebalais, a 6t6 publi6e une pre-
mifere fois, en 1850 * et une seconde fois, en 1854 *. Le cabinet des titres de la Bibliotheque nationale conserve une g£n6alogie manuscrite dressie en execution de la sentence rendue le 3 aeut 1667, par Voisin de la Noyraie, intendant de Touraine, sur le vu des documents authentiques, produits par la famille.
Dans ce document, fort concis, du reste, la filiation commence k Jean Fouchier, vivant en 1492, sous la garde noble de son pfere Jean Fouchier, 6cuyer, seigneur de la Mauvinifere.
En 1784, les preuves produites pour l'admission d'Alexis : Andr6-Pierre Fouchier dans l'ordre de Saint-Jean de Jerusalem, ne d6passferent pas son huitifeme a'ieul, c'est-k-dire, Jehan Fouchier de la Mauvinifere, vivant en 1492; et c'est le proces-verbal de ces preuves qui, r6dig6 avec la s6v6rit6 bien connue des chevaliers commissaires, a servi de base a la notice publi6e en 1850, dans le Diotionnaire des families du Poitou.
Nous n'essaierons pas de revenir sur la probability d'une commune origine entre lesFoucher, 6tablis enbas-Poitou depuis 1149, et les Fouchier fix6s dans le pays Mirebalais, depuis le xiv" siecle. La question est encore ind6cise dans notre esprit, car malgr6 nos recherches, nous n'avons pu trouver la preuve certaine de l'identit6 des deux maisons. Eu 6gard a certaines probability, nous devons nous borner a penser que si les Fouchier de Mirebeau sont issus des Foucher des Herbiers, ainsi quel'ont cruD. Fonteneau et plusieurs 6rudits% la separation des branches doit remonter au dela des temps historiques de la g6n6alogie, c'est-i-dire, k une 6poque voisine de Th6r6dit6 des noms et par consequent, heaucoup trop recul6e pour qu'il soit possible, ou meme utile, d'en administrer aujourd'hui la preuve.
1 Diet, des families de Vancien Poitou. Beauchet Filleau et Ch. de Cherg6, t. II, p. 119 et suivantes, Poitiers, 1840-54.
• Nobiliaire universel, le vicomte de Magny, t. I, Paris, 1854.
8 D. Fonteneau qui avait transcrit dans divers chartriers du Poitou de nombreux titres relatifs aux deux families, avait constate que la difference d'orthographe etait insigniftante ' et vu la presque identite des armoiries, il ne faisait aucune difficulty de proclamer la communaute d'origine* (Voir ses Mss a la Bibl. de Poitiers.) Le comte de Marconnai qui avait fait aussi de nombreuses recherches sur les families de son pays, n'a jamais cesse d'affirmer que les Foucher et les Fouchier ne formaient qu'une seule famille a laquelle s'etait souvent alliee la sienne.
Si nous succombions k la tentation, de presenter des faiis simplement probables, combien ne nous serait-il pas facile, a l'aide de la similitude du nom et de la proximity de residence, de faire remonter jusqu'aux Ages les plus 61oign6sr les ancgtres de la maison qui nous occupe ?
C'est ainsi que prenant Poitiers pour centre approximatif d'un cercle dont Montcontour, Parthenay, Richelieu et Saint-Maixent toucheraient la circonference et operant par consequent dans un rayon de 25 kilomfetres environ, aprfes avoir n6giig6 une douzaine de Fukheru, antirieurs au xi e sifecle, nous trouyerions dans Tordre- ehronologique absolu :
1° Gaufridus Fulcherii y chevalier,, signant avec Geoffroy Jourdain, seigneur de Preuilly, un don fait en 1069, k l'6glise de Saint-Pierre de Preuilly, sur les confins du pays Ch&telleraudais l ;
2° G.... Fulc her ii r homme lige- de labbe de Saint-Maixent, devant en 1075* 25 sols de plaicty pour dies terres sises k Souvign6 * ;
3° Rainaldus Fulcherii, t£moin en 1080, avec Gautier de la Gr6sille, appartenant k une famille possessionn6e en Mirebalais, d'une donation k l'abbaye de Saint-Florent de Saumur 8 ;
4° Aimericus Fulcheriij fils de Rotberga, surnomm6 Boeta, et sa femme PStronilfe, vendant en 1095, k Humbert, abb6 de Saint-Cyprien de Poitiers,, une pGcherie situ6e k Brion, dans la viguerie de Gencjai * ;
5° Guillelmus Fulcherii, et Refvinus^ fils des precedents, se d6sistent en 1123, d'un proems intents par eux aux religieux de Saint-Cyprien, au sujet de moulins situ 6s prfes de !'6glise Saint- Maurice, et cfedent tout ce qu'ils peuvent pr6tendre sur les moulins et sur la pecherie 5 ;
1 Arch, de la Noblesse, Lain6, vol. X, p. 4. — Un Geoffroy Foucher, chevalier du Temple, assistait en 1147 a la deuxieme croisade.
* Mss. D. Fonteneau, t. XV, p. 347.
' Coll. Housseau, n<> 812.
* Mss. D. Fonteneau, t. VII, p. 349.
5 Mss. D. Fonteneau, t. VII, p. 505.
6° Alo Fulcherii, accorde vers 1114, au monastere de Fontevrault, la terre de Chavenay en Loudunais, que son pfere avait achet6e de Gautier, ills de Giroir de Loudun, pour le repos de son ame et de celle de sa femme Julienne l ;
7° Petrus Fukherii, moine de Saint-Maixent, vivant dfes 1096, 6tait t6moin en 1119 avec son neveu Petrus Fulcherii, d'un don fait h cette abbaye. Ce dernier vivait encore en 1130, 6poque k laquelle il suggirait une donation * ;
8° Eilias Fulcher, pr&vdt de Champrenom , etait en 1116, temoin d'un trait6 pass£ entre les moines de Saint-Maixent et Foucauld de Salanchans * ;
9° Ramnulfus Fulcherii, temoin en 1171, d'un don fait k 1'abbaye de Montierneuf de Poitiers * ;
10° Enfin, Johannes Fulcherii, chapelain de Saint-Gr6goire, fait un traite en 1186, avec le chapitre de Saint-Hilaire de Poitiers 5 .
Rien ne prouve a coup sur que les personnages qui precedent et qu'aucune famille n'a jusqu'i ce jour revendiqu^s comme siens, appartiennent aux Fouchier du Mirebalais ; mais leur existence r6vele une ou plusieurs families d6jk constitutes sous ce nom patronymique exprim6 dans les chartes, par le mot latin Fulcherius, pendant toute la dur6e du xu e sifecle dans le quadrilatfere form6 par les villes de Gcngai, Parthenay, Poitiers et Saint- Maixent, c'est-a-dire, aux portes de Mirebeau.
A partir du sifecle suivant, notre marche deviendrait moins incertaine. Le 7 aout 1232, un J. Focher (sic) 6tait au nombre des censitaires de l'abbesse de Sainte-Croix, Dame de Vasles \
Le jour de la ffete de la Chaire de saint Pierre de Tann6e 1268, Pierre de Sonay, valet, et Jehanne sa femme, fille de Gervais Briend, chevalier, d6sirant marier leur fille, pr£tendaient exiger
1 Mss. D. Fonteneau, t. V, p. 461, 465.
* Mss. D. Fonteneau, t.V, p. 583.
3 Cart. Fontebrald., t. II, p. 79.
4 Mss. D. Font., t. XIX, p. 299. 8 Mss. D. Font., t. II, p. 117.
6 Role censier de Sainte-Croix. Doc. in6dits du Poitou, p. 3.
de Jehan Fouchier (Johannis Fulcheni) clerc, certains devoirs feodaux sur rh6bergement dit de Morin du Chilleau, paroisse de Vasles, tenu noblement par le dit clerc, de Pierre Sonay, seigneur du Chilleau f « k foi et hommage plain, k un 6peron dor6, ou k « cinq sols, k chaque mutation de seigneur. » Une transaction scell6e du sceau de Bouchard, archiprfetre de Parthenay, termine le diff6rend.
Le samedi aprfes la Madeleine de Tann6e 1287, un traits par compromis est pass6 entre Thomas et Pierre de Sonay, frfcres,. d'une part, Guillaume Aymar de Parthenay, au nom et comme tuteur de son neveu Pierre Fouchier (Petrus Fulcherii) et Jehan Audoin, clerc, k cause de sa femme, soeur de Pierre, d'autre part, au sujet de quelques droits fcodaux que les premiers exigeaient des seconds dans le domaine du Chilleau. Ce traite est scell6 du sceau de la chatellenie de Montcontour pour le seigneur de Parthenai *.
Peut-etre est-ce le meme Pierre Fouchier qui, le 20 Janvier 1334, de concert avec Bertrand Adayl, valet, au nom de sa femme Aygline et d'Eustachie (toutes deux soeurs de Philippe, femme dudit Pierre), transigeait avec Jean, abb6 des Chastelliers et ses religieux, au sujet de certaines acquisitions faites par ces derniers dans les terres provenant du patrimoine de ces trois Dames, sur les bords de la Sfevre au lieu nomm6 le Vieil-Pamprou et dans la paroisse de Saint-Easne s .
Nous avons la ferme conviction que les personnages qui precedent sont les ancetres des Fouchier qui, k partir de cette 6poque seulement, figurent parmi les possesseurs de terres f6odales dans la baronnie de Mirebeau, oil ils avaient sans doute contracte des alliances.
En effet, un aveu du lundi avant la Madeleine de Tan 1327,
1 Le fief du Chilleau 6tait situ6 sur la paroisse de Vasles, pres de M6nigoutte, ainsi que la terre de Sonay.
* Mss. D. Font., t. II, p. 393 et t. VIII, p. 481. Ces deux titres existaient dans les archives des Fouchier du Mirebalais, en 1763, lorsque D. Font, en fit la copie.
— La baronnie de Montcontour, 6tait comprise dans le pays Mirebalais ; ainsi que celle de Mirebeau, elle relevait du chateau de Saumur.
8 Mss. D. Font., t. V, p. 223.
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rendu, au baron de Mirebeau, par Jean Desglix, valet, seigneur de Mazeuil, mentionne au nombre des vassaux de ce dernier, Jehan Foucher (sic) l'ain6 et Jehan Foucher le jeune, pour une terre et un bois attenant au chemin qui va de Mazeuil k la Bourrelifere et k Fu6rigne. Un Jean Fouchier le Cigne (sic) y est dit 6galement poss6der une terre longeant le chemin de Mazeuil a Nouziferes '.
En 1369, Jehan Fouchier, est dit tenir du seigneur de la Barre, a foi et hommage plain a cinq sols de devoir, l'h6bergement, aux Bonneaux, situ6 prfes du Chilleau, paroisse de M6nigoutte \
En 1389, Jehan Fouchier, l'aln£, k cause de sa femme, tient de Jean d'Argenton, seigneur du Breuil de Rochefort, en Mirebalais, « a foi et hommage plain k un cheval de 60 sols, » une pifece de terre situ6e au territoire de Pr6nouveau, confrontant aux terres des h6ritiers de feu Geoffroi Fouchier * et des terres a Gressign6.
En 1433, les frferes C16ment Fouchier, Jean Fouchier, Tain6, Jean Fouchier, le jeune, et Jeanne Fouchifere, leur soeur, sont dits tenanciers de Loys Fouchier, seigneur des M6es et de la Roche-Bourreau, pour rh6bergement de Vermes (Fuerigne) *.
Citons encore pour mtanoire : un Jehan Fouchier, vivant k Poitiers, en 1443 ; Hilairet Fouchier, a Craon, en Mirebalais, en 1453 et 1459; Louis et Marion Fouchier, &M6nigoutte, en 1459; Adam Fouchier, k Marsai, en Mirebalais, en 1473, et nous nous croirons fond£s a donner comme k peu prfes certain, le tableau suivant :
1 Arch. Nation., reg. P 330, cote 36.
1 Arch, du chateau de la Barre, t. II, p. 27, 46. Ge fief n'6tait plus dans la famille Fouchier en 14! 0.
8 Arch. Nation., reg. P 330, cote 166.
* Arch. Nation., reg. P 330, cote 107.
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FOUCHIER. — Branche des seigneurs de la Mauviniere} des Mees, la Roche- Borreau, la Tour-aux-Borreaux, le Monteil, Vermes, dime . de Puirenon, etc.
(Inconnue aux 6diteurs du Did. des fam. du Poitou.)
Jw degrt. — J.... Focher («c), devait a l'abbesse de Sainte-Croix, dame de Vasles, en
128i, quatre deniers pour une piece de vigne * une peche de vinea, do put d'ozii. »
//« degre . — 1° Jean Fouchirr, possedait en 1268, le fief 2° N.... femme de Guillauroe
Morin du Chilleau, paroisse de Vasles, pres Aymar , de Parthenay , Menigoutte ; a ete pere ou oucle de : oncle et luteur de Pierre -^^ Fouchier, en 1287.
///• degrj. — 1<> Pierre Fouchier, mineur en 1287, possedait t° N...., femme de Jean Au-
a cette epoque un fief dans le domaine du doin , qui possedait au
Chilleau, paroisse de Vasles; il a peut-6tre Chilleau, en 1287.
eu de Philippe N
IV degr€. — 1° Guyllet Fouchier, vivait en 2° Jean Fouchier, 3° Jean Fouchier, le
1349, a la Mauviniere, paroisse Talne, vivait en jeune, vivait en
de Blalay, en Mirebalais. II 1827, a Mazeuil; 1327 a Mazeuil ;et
possedait la Tour-aux-Bor- possedait en 1369, en 1 376 a Chouppe
reaux, un hdtel a Craon, et le fief aux Bon- en Mirebalais.
les Mees, paroisse de Mazeuil. neaux, paroisse de
II epousa : 1° N.... de Rj; Menigoutte , et en
2° Jeanne de La Roche et rat 1389, une terre
pere de : conjrontant a celle
des noire Geoflroi Foucbjftr. ...
,- J v <r » . + lt m m ^r-T 7Z — ztauban, k cause de Denise
}• degrt. — Geoffroi Fouchier, chevalier, ne du 2'
premier lit, vivait en 1349 a la j ique pifece de terre; et ll
Mauviniere; il etait mort avant ' ,
1381. II laissa de Denise Begaud : u rendu k cette epoque au
udery, seigneur de Sauve,
Vfidegre* —Pierre Fouchier, ecuyer, v f |2« Marie , epou- 3°Perette,epous»
seigneur de la Tour- L repas en II sa : 1° Jacques Helyot de Les-
aux-Borreaux, pa- r I de la Roche- tang, ecuyer,
roisse de Craon, en cheurs, poll Faton, et 2° seigneorde
1388, de la Mauvi- , I Guillauroe des Ry.
niere, en 1434, de n m11 *™ nii l Hees.
terres a Champigny, d'une roalson a Mirebeau, en 1440, a eu
de N... . Ch evalleau : •
Ylfrdegre".— Jean Fouchier, ecuyer, 2° Marguerite, 3* Colette, fern- 4* Guillemette,
seigneur de la Man- fsmme d'Eus- me de Jean du femme de An-
viniere, en 1447, tache de Lu- Rivauenl422 toine de la
marie : 1° a N.., ains, ecuyer, Ghaussee, en
2° a Marguerite de seigneur de la 1452.
Fougieres, dame de Tour-aux-Bor-
Pontmoreau, dont il reaux en 1451,
a eu : dame dela Fo-
reten!491.
VIII*digre'.— l° Antoine Fouchier, ecuyer, 2° Jean Fouchier, 3° Francoise, femme
seigneur de la Mauviniere, en ecuyer , seigneur de Leon de Les- 1481; mort en 1514, sans de Pontmoreau ; tang, seigneur de enfanls de sa femme Margue- mineur en 1492, Ry, en 1538. rite de Billy. epousa en 1511,
Catherine de Mar-
coonai.
• - Sa descendance a continue
la filiation jutqu'a nos jours.
<f- l '. -To<*j "Fee -jLV c'-y- r , -?< . <D~l 1 * &'** . *< s - i; r <r- - <f< ~~
Quelques explications sont indispensables pour justifier ce tableau.
Premier degri — J... Focher, devait le 7 aout 1232, 4 deniers pour une pifece de vigne, au terroir de Puy d'Ozil, il'abbessede Sainte-Croix de Poitiers, Dame de Vasles. II apeut-6tre eu deux enfants : 1° Jean qui suit ; et 2° N.. . femme de Guillaume Aymar.
Deuxieme degri. — Jean Fouchier, clerc, poss6dant le fief dit Morin du Chilleau, situ6 paroisse de Vasles, en 1268; parait avoir 6t6 pfere ou oncle du suivant *.
Troisieme degri. — Pierre Fouchier, qui, mineur en 1287, sous la tutelle de son oncle Guillaume Aymar de Parthenay, possfede k cette 6poque en commun avec N... sa soeur, femme de Jean Audoin, clerc, le fief de Morin du Chilleau, paroisse de Vasles.
. La distance qui s6pare Vasles de Tancienne paroisse de Sainte- Easne, esttrop courte, pour que nous n'attribuions pas, pour -^f~ ^ ~^' - -.**•"> *~~ **v* vw ^^ertaine Philippe, dont il a 6t6 question J^^^L*. Jean Fouchier, lejeune, « esttM .r ) _ £ _^ fc —/>*?. ?*<-.>^
dits tenanciers de Loys Fi Roche-Bourreau, pour i'hf is ffls sont nes du P rece dent : rGuyllet,
ru nna a aJ- 3° Jean le jeune. Ces deux derniers
rapparaissent pour la pren: F 0UCxl ; er n Mirebalais, en 1327, poss6- / /j£ 4 . ^\dant une terre dans la ^ p ouc ^f Mazeuil, oh seront situ^es
fpendant les generations \ en M irebal^ us * eurs nota ^" es domaines de la famille. L'atn6 de ces deux frfcres resta possesseur du fief Bonneaux, paroisse de M6nigoutte prfes du Chilleau et prfes des
/ y propri6t6s appartenant k Pierre et k Jean, pr6cit6s. En 1389, il poss6dait une terre nomm6e Pr6nouveau, voisine de celle de Geoffroy Fouchier, son neveu. Jean Fouchier le jeune, habitait en 1376, le village de Chouppe, en Mirebalais, ainsi que cela r^sulte du Registre de la Chambre des comptes du due d'Anjou, conserv6 au British Museum, k Londres. Guyllet, frfcre des precedents, vivait le 7 juin 1349, k la Mauvinifere, paroisse de Blalay. On ne peut douter que cette seigneurie relevant du fief de Ry,
1 Cette qualification de clerc, n'emptahait pas celui qui la possedait de se marier ; la charte de 1287, constate formellement que Jean Audouin, clerc, 6tait mari6 avec la sceur de Pierre Fouchier.
Jont elle etait un d6membrement, enfra dans la famille de Fouchier, par le mariage d'une lille de Mons de Ry, et de Jeanne de Cou6, avec ce Guyllet, lequel etant venu habiter cette partie du Mirebalais, y aurait fait construire une assez belle demeure. Nous verrons tout k l'heure, comment le fief de la Mauvinifere, apres Mre rest6 pendant cinq generations 1'apanage de la branche ain£e de la famille, retournera aprfes Textinction de celle-ci, aux seigneurs de Ry, fond£s k en exercer le retrait lignager, les enfants d'un autre lit, n'ayant rien k pr6tendre sur cette seigneurie.
Guyllet se remaria etant fort &g6 sans doute, avec Jehanne de la Roche i fille de Jean de la Roche, 6cuyer, seigneur de la Roche Borreau, de laquelle il eut Loys, dont Tarticle viendra aprfes la posterity de son frfere Geoffroy.
Cinquieme degri. — Le 7 juin 1349 Messire Geoffroy Fouchier et son pfere Guyllet, faisaient une vente k Simon Levrault, dans le logis de la Mauvinifere. On sait peu de chose sur ce seigneur. En 1354, est dit tenir de James de Montauban, k cause de Denise B6gaud, de laquelle il a le droit, quelque pifece de terre ; et il etait mort avant 1381, car dans un aveu rendu k cette £poque au baron de Mirebeau, par Geoffroy de Boudery, seigneur de Sauve, les « hoirs feu Geoffroi Fouchier, chevalier, doivent au mardi- « gras de chaque ann£e, un repas en la freresche de Guillaume « d'Aubiers, et k ses frerescheurs, pour un h6bergement, sis k « Aubier, tenant au chemin qui va dudit lieu k Champigni \ » Dans Taveu rendu en 1389, par Jean d'Argenton, ses hoirs sont dits poss£der k Mirebeau, rue de la Boucherie, une maison qui se trouvait encore en 1431, dans les mains de Pierre Fouchier, de la Mauvinifere. II avait vraisemblablement 6pous6 Denise B^gaud.
Sixieme degre. — Pierre Fouchier, 6cuyer , seigneur de la Tour aux Borreaux, paroisse de Craon, terres k Champigny, de la Mauvinifere, etc., est connu par un grand nombre d'actes. Le
1 Une autre Jeanne de la Roche, sa soeur cadette, avait epous6 Geoflroy Fourateau, 6cuyer ; leur post6rite s'est eteinte dans les maisons de Liniers et de Caraleu.
• Arch. Nat., r. P 330, cotes 1, 96.
premier dat£ du 28 mai 1386 ', est un aveu rendu par lui au baron de Mirebeau, pour son hdtel de la Tour aux Borreaux, situ£ dans la ville de Craon, en Mirebalais. Dans cet aveu, son oncle Loys Fouchier est dit tenir de lui en parage, la moiti£ par « non devis de plusieurs terres sises fes terroir de Craon et fes « circom stances. » Cet acte fait voir que la naissance de Pierre est bien antGrieure k celle de son oncle, puisqu'il fait acte de majority en 1386, tandis que son oncle Loys 6tait encore en tutelle, dans le courant de l'ann^e 1387. Un autre aveu du mime jour, mentionne quelques anciens h6bergements et vieilles tours ruin6es sis au lieu nomm6 Segur, paroisse de Craon*. En 1414, 1433 et 1440, Pierre possfede une maison k Mirebeau, attenante k celle de Loys, son oncle*. En 1419, 1421, 143$, il fait plusieurs actes k la Mauvinifere \ En 1431, il rend aveu k Mirebeau, de diverses terres sises k Cbampigny , sous son propre sceau \
En 1434, dans un aveu rendu k Mirebeau, par Jean de Monl&on, seigneur de Ry, on lit : « Item, Pierres Fouschier, uns gans « blans du pris de douze deniers k muance de seigneur et d'home, « pour raison de Tostel et apartenances de la Mauvinifere, ainsi (< qu'il se poursuit en maisons, court, taillis, treilles, vignes et « vergiers, cens, rentes en blez et en deniers, cbappons et ge- « lines , la fuye et garenne k conils , prezj, boysj, paturaux et
1 Arch. Nat., r. P 330, cote 115.
* Ce nom doit attirer l'attention. Des le xiv° siecle, on constate qu'en cet endroit nonime Segur, existaient des restes de vieilles constructions, designees sous le nem caracteristique « Fondis. » Nous serait-il permis de rappeler l'analogie de «e nom avec le vieux nom Segora, station romaine dont l'emplacement a et6 si controverse? D6ja, un linguiste eminent, M. Gardin, a dit dans une seance de la Society des Antiquaires de l'Ouest, que le mot Segora, en se corrompant, aurait du devenir seur; pourquoi ne serait-il pas devenu Segueur, puis Segur? L'emplacement de ce fondis, qui n'existe plus depuis bien longtemps, mais dont les substructions se voient encore au ras du sol, se trouvait pres de la voie romaine de Poitiers a Angers, et sa distance de la premiere de ces villes parait 6tre de 9 a 10 lieues equivalentes a 18 Ueues gauloises, chiffre indique a c6te du nom Segora, sur la carte de Peutinger.
8 Arch. Nat., reg. P 330, cotes 94, 95, 106, 107, 108.
4 Arch, de la Vienne. — Inventaire des titres de cette seigneurie, serie £, dossier Fouchier.
8 Arch. Nat., reg. P 330, cote 98.— Le sceau est perdu.
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« gaignages it 4 boeufs ou environ et pouant valoir par chacun « ans vingt livres environ de rente *. »
Le 6 octobre 1437, Pierre Fouchier,, seigneur de la Mauvignfere (sic) transige avec Jehan Povereau, seigneur de la Bouerie, 6poux de Marie Chevaleau, soeur de la femme de Pierre \
L'6poque de sa mort n'est pas connue ; mais on doit la classer entre les ann6es 1446 et 1451 ; car dans la premifere, Eustache de Luains, son gendre, le d6signe comme poss6dant des terres touchant les siennes propres sur le territoire de Craon, et dans la deuxifeme, le m£me Eustache est dit poss6der du chef de Marguerite Fouchier, sa femme, les deux hdtels appartenant jadis k Pierre, dans la ville de Craon 8 . Cette Marguerite, 6tant veuve, et mfere de Lyonnet de Luains, testa en 1491 ; k cette 6poque elle 6tait dame de la Forest, non loin de Th£nezai ; elle d6signe pour ex6cuteurs testamentaires ses frferes Jehan Fouchier de la Mauvinifere et Jean du Rivau, 6poux de sa soeur Colette Fouchier \ Une autre fille nomm6e Guilmette, femme d'Antoine de la Chauss6e, doit 6galement le jour k Pierre Fouchier 5 . Tous les biens poss6d6s par ces trois soeurs provenaient du chef de N... Chevaleau, fille de Jehan Chevaleau, valet, et de Bartholom6e Larcher 6 .
Septidme degri. — Jehan Fouchier, 6cuyer, seigneur de la Mauvinifere, fils du pr£c6dent, est signals pendant les ann6es 1447, SI, 57, 58, 59, 60, 66, 67, 73, 75, 92, 97 et99. Un seul acte suffira pour faire connattre l'importance et la consideration attributes k ce personnage parmi les nobles du Mirebalais, au xv e sifecle. II s'agit d'une transaction, faite le 23 fevrier 1492, au sujet du douaire de sa femme Marguerite de Fougiferes, qu'il avait 6pous6e 6tant veuve de Jehan de Chambon, lequel douaire, les h&ritiers dudit Chambon, contestaient k Jehan Fouchier. II serait
1 Arch, de la Vienne. — Aveux de la terre de Ry.
* Arch, de la Vienne, serie E, liasse Fouchier. — Ces Povereau, ou Pouvreau, habitaient dans les environs de Menigoutte.
8 Arch. Nat., reg. P 330, cote 97.
* Arch, de la Vienne.
* Arch. Nat., reg. P 331.
* Id., ibid.
trop long de reproduire les clauses de cet acte trfes-curieux pour la g6n6alogie de la maison Ghambon ! . On y voit entre autres choses int£ressantes que Marguerite de Fougiferes, 6tait soeur de Jean de Fougiferes, Scuyer, seigneur de la Chatifere, et « issue de « gens de bien grande valeur, comme de trente d quarante milk « livres de rente ou environ, » h la succession desquels elle avait rehonc6 en faveur de son frfere Jehan, moyennant la somme <le 400 6cus d'or destin^e h faciliter son mariage avec le jeune •de Ghambon; qu'aprfes la mort de ce dernier, elle se remaria avec Jehan Fouchieiy « qui est notable homme, riche et gran- « dement patrimonii en belles terres et seigneurics; » enfin, que la transaction aboutit h la promesse d'une rente de 25 livres consentie au profit de Jehan Fouchier, par les h6ritiers des Ghambon.
Le 9 Janvier 1466, le mime Jehan Fouchier, seul de sa famille, dont il parait avoir 6t6 h cette 6poque l'unique repr£sentant m&le , assista au mariage de sa parente Louise des H6es, avec Ren6 de Marconnay '.
Sa posterity est connue d'une fa^on certaine. Marguerite de Fougiferes lui donna : Jehan, qui, mineur en 1492 suivant la transaction pr6cit6e, a 6t6 le chef de la branche de Pontmoreau, tige de toutes les branches actuellement existantes et dont la filiation a 6t6 d6j& publi6e.
II est non moins certain que Jehan Fouchier avait eu aussi un autre fils, nomm6 Antoine, qui, en d6pit d'un document qui l'affirme, ne peut selon nous, fetre issu de Marguerite de Fougiferes, mais bien d'un mariage ant6rieur.
II eut encore une fille nomm6e Frangoise, qui n'existait plus en 1538; carle 26 mars de cette ann6e, L6on de Lestang, seigneur du Breuil, fils du seigneur de Ry et de Pierrette de Marans, vendait h Pierre de Billi, seigneur de la Cognonnifere, la portion qui lui 6tait 6chue sur la terre de la Mauvinifere, dans la succes-
1 Mss. D. F., t. VIII, p. 485. — II y a Chaliere, dans la copie de D. Font. — L'armorial de Touraine, publig par M. Carr6 de Busserolle, dit les Fougieres, seigneurs de la Chatiere, paroisse d'Abilly.
* Arch, de laVienne, serie E, liasse Fouchier.
sion d'Antoine, Jehan et FranQoise Fouchier, frfcres et sceur, alors dec6d6s.
Huitieme degre. — Antoine, qualifie 6cuyer, seigneur de la Mauvinifcre, dfesle 19 Janvier 1481, d'apresun document tirades archives de l'6glise de Poitiers, par D. Fdhteneau, r6unit entre ses mains toutes les propri6t6s paternelles, k l'exception de la terre de Pontmoreau, qui, provenant du chef de Marguerite de Fougifcres, mfere de Jehan, constitua l'unique apanage de ce frfere puin6.
II 6pousa, nous ne savons k quelle date, Marguerite de Billi, dame de Beauvais, paroisse de Chouppes, sceur de Guillaume de Billi, abbe de Saint-Liguaire et de Pierre de Billi, seigneur de la Cognonnifcre, 6poux de FranQoise Nolloys.
Dix-neuf actes des ann6es 1489, 1500, 1, 5, 6, 7, 8, 10, 11, 12, et 14, signalent Texistence d'Antoine, toujours qualifie seigneur de la Mauvinifere et de Beauvais. Nous nous bornons k citer celui du 6 mai 1510, par lequel Antoine Fouchier, ayant obtenu du cur6 de Saint-Martin de Blalai, Tautorisation de prendre dans le jardin du presbytfere le terrain suffisant pour • 6riger une chapelle, bailie audit cur6 et k son 6glise, sixboisseaux de froment de rente que lui doivent les hoirs feu Martin Thomasseau. L'acte est passe sous la cour de Ch6nech6 et de monseigneur l'official de Poitiers '.
Antoine mourut k la fin de 1514, ou tout au commencement de 1515; car dfcs le 21 Janvier de cette dernifere ann£e, Marguerite de Billi, comparait dans un acte, comme 6tant sa veuve. De nombreux actes constatent Texistence de Marguerite ; le 27 juin 1526, elle rend aveu de sa seigneurie de Beauvais & Messire Pierre Regnault, pr6v6t de T6glise de % Poitiers, k cause de sa pr6v6t6 de la Roche de Chizai.
Elle est mentionn6e dans l'histoire de la maison des Chasteigners (Andr6 Du Chesne,livreIII, ch. iv), otiilest ditque: «Fran- « Qois Chasteigner, vint au monde au chateau de Touffou, le 21 « avril 1532 et fut port6 au bapteme par Francois Pot, seigneur de
1 Arch, de la Vienne, s6rie E, liasse Fouchier.
« Chassingrimout, Antoine de Choisy, seigneur de Bretenies, et « Marguerite de Billi, dame de la Mauvinifere. »
Antoine n'eut pas de post6rit6 ; et ainsi que nous l'avons fait pressentir plus haut, la Mauvinifere fit retour h la famille des Lestang, seigneurs de Ry 1 .
II nous faut maintenant revenir h la posterity issue du deuxifeme mariage de Guyllet Fouchier, rapports au quatrifeme degr6.
Cinquidme degH. — Loys Fouchier, fils de Jehanne de la Roche, est signale le 30 mai 1386, comme oncle de Pierre, seigneur de la Tour aux Borreaux, & Craon. II etait mineur encore en 1387 et sous la tutelle de Tassin Fretard, remari6 avec sa mfcre 8 .
1 Leon de Lestang, seigneur de Ry, vendit la Mauviniere a Pierre de Billi, le 26 mars 1538: le filsde ce dernier, Rene de Billi, le vendit a son tour le 12 juillet 1549, a nialtre Antoine de la Duguie, dont la veuve N... Aubert, se qualifiait en 1595 et 1596, dame de la Mauviniere. Les possesseurs successifs furent de 1608 a 1631, Guy de la Duguie et ses deux fils Jean et Pierre. En 1658, Jacques de la Duguie, epoux de Jeanne Cliytoz, enfin en 1660, Suzanne de la Duguie, fille des precedents, la porta en mariage a - Leon de Saint-Gelais, chevalier, seigneur de Seligny.
En 1701, cette terre est poss6d6e par Marc Clarte, grand pr6v6t de Poitou; sans doute elle avait 6t6 enlevee a L6on de Saint-Gelais, dont les biens Staient sous le coup d'urie saisie imtnobiliere.
. Marc Clarte mourut sans posterite le 25 mars 1755 ; laissant pour h6ritieres deux demoiselles Chauveteau, dont Tune etait femme de Louis Rabeau. De cette union naquirent deux filles, Marthe et Marie ; cette derniere eut d' Andre Labbe : Pierre Labbe, qui eut d'Anne Contencin deux fils, Edouard et Pierre Ch6ri.
Pierre Cheri, mort le 29 Janvier 1854, fut pere de M. A. Labbe, qui a fait restaurer cette habitation, dont les murs et les charpentes sont, malgr6 leur antiquity, dans un tel etat de conservation, qu'ils peuvent braver quelques siecles encore.
L'ecusson des Fouchier « d'argent, au lion de sable, arm6, lampasse de gueules » figure encore sur la porte principale ; il 6tait 6galement sculpte en relief sur la chemihee d'une des salles, mais des reparations recentes ont fait disparaltre ces armoiries, dernier et materiel souvenir de l'existence feodale de cette antique maison.
A Toccasion d'un proces intents pendant l'ann^e 1557 a maltre Antoine de la Duguie, par Franchise Nolloys, veuve de Pierre de Billi, on dressa un Inventaire des titres de proprie'te' existant alors dans les archives de la Mauviniere. Nous devons a la gracieuse bienveillance de M. A. Labb6, dont la famille possede la Mauviniere depuis cinq generations, le don de cct Inventaire * de l'6criture du xvi e siecle, qui ne mentionne pas moins de 63 actes concernant les Fouchier, ainsi qu'un grand nombre d'autres documents, originaux ou copies relatifs aux anciens possesseurs de cette terre.
' Hommages rendus a la duchesse d'Anjou. Bibl. Nation.
* Depose par nous aux arch, de la Vienne, s6rip E, liasse Fouchier.
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Loys, ecuyer, fut seigneur de la Roche-Borreau, du chef de Jeanne de la Roche et des M6es, du chef de son pfere. La Tour des M6es, sise sur la paroisse de Mazeuil, 6tait un d6membrement de Tancien fief de Chouppes. II est h croire qu'une fille de la maison de Chouppes Tapporta en dot h un des ancetres de Loys ! . La seigneurie du Monteil et la dime de Puyrenon appartenaient egalement k ce personnage, qui avait 6pouse avant 1408, Olive de Billi, fille de Lyonnet de Billi et de P6rette de Marconnai.
De 1386 a 1440, de nombreux aveux ont ete rendus * au seigneur de Mirebeau au nom de Loys Fouchier ou par lui-meme. Nous citerons celui rendu le 20 octobre 1414 pour la terre de la Roche-Borreau , parce que cet aveu est encore revetu du sceau
de Tavouant : de .... "au lion de entour6 des mots : Louis
Foucher.
De son mariage sont nes trois enfants : 1° Jehan, qui suivra ; 2° Marie Fouchier, qui fut femme 1° de Jacques de la Rochefaton, seigneur de Saveilles, Montalembert et Beaulieu, fait constats dans le contrat de mariage de sa fille en 1466; 2° de Guillaume des H6es (Haies?), ecuyer, seigneur de Vaon et de Chail, avec lequel elle est nominee en 1455 et 1461 dans un aveu rendu par son frfere Jehan, seigneur des Mees. Elle eut de ce second mariage une fille nomm6e Louise, qui 6pousa le 9 Janvier 1466, Ren6 de Marconnai, 6cuyer, fils de Simon, et de Jeanne Chappron. Quatorze parents et amis, de la famille parmi lesquels : Jehan Fouchier de la Mauvinifere, assistent h ce mariage 8 ;
3° P6rette Fouchier, fut femme de H61yot de Lestang, 6cuyer, seigneur de Ry. Elle est 6galement cit6e comme sa sceur Marie, en 1455 et 1461, parleur frfere Jehan. De son union sont n6s
1 Devons-nous voir cette daine dans l'6pouse de Pierre Fouchier du troisieme degr6, nominee Philippe? Ce nom assez rare chez des femmes s'est pr6sent6 plusieurs fois dans la famille de Chouppes. Dans tous les cas, la terre des Mees, encore en la possession d'Huguet de Chouppes, en 1329, ne se retrouve plus dans les aveux rendus par les seigneurs de Chouppes, au seigneur de Mirebeau, posteteneurement a cette date. (Arch. Nat.).
» Arch. Nat., reg. P 330, cotes 96, 97, 107, 108, 124 ; reg, P 331, cotes 43, 44, 45 ; reg. P 332, cotes 20 et 21.
» Arch, de la Vienne, eerie E, liasse Fouchier.
cinq enfants qui se partagferent les biens paternels et maternels le 4 f6vrier 1465 \ Les quatre gendres de P6rette assistferent au mariage de Louise des H6es.
Sixi&me degri. — Jehan Fouchier, 6cuyer, seigneur des M6es, succfede k son pere dans la possession de cette seigneurie, dont il rend aveu k Mirebeau, les 8 mars 1455 et 23 mai 1461 *.
Ce personnage s'est-il mari6? Nous le croyons. Les archives de Thospice de Parthenay possfedent le titre original d'une donation faite le 8 aout 1442 par un Jehan Fouchier et Jehanne Mass6, sa femme, demeurant au village de Mazeuil et paroisse de Cuhon, de tous leurs droits sur les maisons, terres et vignes qu'ils possfcdent k Doux, paroisse de Th6nezai, au profit de Jean Ancelin, prieur de TAumdnerie de Parthenay, k la charge par ce dernier d'61ever et d'enseigner J. Pinault, fils d'un premier mariage de Jehanne Mass6. Les memes archives nous apprennent aussi que d&j& dans le xiv e sifecle, une ferme trfcs-considSrable, qui devint plus tard une aumdnerie sous le npm de Doux, avait 6t6 donn6e k Thospice de Parthenay, par une famille demeurant du c6t6 de Loudun et dont le nom est 6crit dans les actes : Foucher, Fouchet et Fouschier 8 . Ces terres sont trop rapproch6es
1 Diet, des Fam. du Poitou, Beauch. F. de Cherg6, t. II, V° Lestang.
1 « ... De sa tour et forteresse ancienne des M6es, garni de tours, creneaux, « drbalestriers, pont-levis, barbecanes et foss6s tout a 1'entour et environs, en « laquelle il n'advoue aucun droit de guet et son hebergement en dedans « d'icelle. » — Arch. Nation., reg. P 329, cotes 4 et 12.
La tour des Mees, qui existe encore, est situ£e sur la paroisse de Mazeuil ; sa forme est carr£e. Elle elait couronnee de machicoulis, au niveau desquels elle a et6 ras6e et dispos6e de fa<jon a recevoir un toit d'un seul appentis dont l'inclinaison regarde le Sud. Elle avait pour ceinture un quadrilatere 61ev6 dont les angles Ouest et Nord gardent encore (1857) d'admirables tourelles. Son architecture est bien plus remarquable que celle de son antique voisine la tour de Marconnai. Cette tour passa on ne sait comment dans la famille Jodouin, ou elle se trouvait eul534. Plus tard elle entre dans la famille de Laistre, comte de Fontenay. On la retrouve a la fin du siecle dernier, dans la possession de Jeanne- Agathe-Frangoise de Laistre, femme de Fran^ois-Antoine de la Sayette qui la vendit il y a 80 ans a son fermier Bodin. Cette terre a 6t6 depuis vendue et revendue et pour ainsi dire 6gren6e. Quatre families de cultivateurs trouvent a se loger largement dans la tour.
3 Arch. hosp. de Parthenay.
des possessions de la famille mirebalaise pour que nous h6sitions & attribuer ces donations pieuses a quelques-uns de ses membres.
Nous arretons ici nos investigations sur les Fouchier du Mirebalais, dont Thistoire etait incomplete, en ce qui concerne cette branche de la Mauviniere et des M6es '.
La branche de Pontmoreau issue de la premiere et dont le dernier representant est d6c6d6 le 27 aout 1872, k Thouars; sa ville natale, embrasse une periode de quatre sifecles et fournit onze generations. Elle a 6t6 maintenue dans sa noblesse d'extraction, en 1642, 1667 et 1715 8 .
Le vieux manoir de Pontmoreau, apanage des ain£s de la famille, fut saisi en 1790, en l'absence de Francois-Paul Fouchier, son dernier seigneur, alors emigre et qui a 6te fusille k Quiberon, en 1797 ; il fut vendu au fermier Andre Renault, ainsi que les terres environnantes que sa famille tenait k bail depuis plusieurs generations.
AUNIS
Note* eoneernant les FOUCHIER, d'Aunis*
La filiation de cette famille, aujourd'hui eteinte selon toute probabilite et dont le premier auteur connu vivait & laRochelle, a la fin du xn e sifecle, n'a jamais ete publiee. Ce que Ton sait de son histoire est emprunte k divers manuscrits, confondus dans
1 Les archives de la famille Fouchier, sont deposees aux archives de la Vienne, serie E.
1 i° Sentence du 23 Janvier 1642, du juge delegue dans les elections de Tours, Loudun, Richelieu, par les commissaires generaux sur le fait d'exemption des francs-fiefs ;
2<> Sentence du 3 aout 1667, de Voysin de la Noiraie, intendant de Touraine ;
3o Jugement de Bernard de Chauvelin, intendant de Touraine, en date du \B #vrier 1715,
un chaos de notes nombreuses, trfes difficiles k utiliser, car la presence simultan^e dans la petite province d'Aunis, de deux families portant le meme nom et absolument Gtrangferes Tune a l'autre, n'est pas faite pour faciliter notre travail *.
Le chartrier de Tabbaye de Fontevraud, contient un certain nombre de titres relatifs k Thistoire de la Rochelle, contemporains d'AH6nor d'Aquitaine, alors femme d'Henri II, roi d'Angleterre, et quelques-uns de ces titres t6moignent de la bienveillance de cette princesse pour la population d'une ville qui, depuis TStablissement de sa commune en 1180, n'avait pas-cesse de croitre en prosp6rit6, en puissance et en richesse.
Premier degrti. — Nous avons mentionn6 ci-dessus un personnage nomm6 Petrus Fulcherius y alias Foscher, en 1199. « Ce Pierre Foucher, dit M. P. Marchegay *, 6tait par son caractfere, son intelligence, sa fortune, un des bourgeois les plus notables de la Rochelle. La reine Alienor Tavait en grande estime. Elle lui en a donn6 un t^moignage des plus manifestes, lorsque, le faisant passer de la bourgeoisie royale dans celle de Tabbaye et inf6odant au service de Fontevraud, sa capacity administrative et celle de ses descendants, elle appelle contre les personnes qui les en d6tourneraient ou les persGcuteraient de quelque maniere, les memes peines et imprecations que contre les violateurs d'un oratoire. »
1 Vers 1490, un rejeton de la nombreuse famille Foucher des Herbiers, en bas- Poitou, fixait sa residence a la Rochelle et y devenait chef d'une branche en faveur de laquelle les terres de Plessis-Sen6chal, Therouanne, le Coudray, l'lsleau, etc., furent erig6es plus tard en marquisat, sous le nom de Foucher-Circe. (Lettres particulieres du mois de juin 1653, enregistrees en mars 1655.)
Les documents que nous mettons en ceuvre proviennent de notes recueillies par M. J.-B.-E.-M. Jourdan, juge ^instruction au tribunal de la Rochelle, deposees a la Bibl. de cette ville, et extraites par lui des registres de l'Etat-Civil , des archives du Pr6sidial , des minutes des notaires , des registres des deliberations du corps de ville, et de divers ouvrages imprimes. Nous avons ggalement utilise un fragment g6n6alogique sur la famille Fouscher de Beaulieu, manuscrit du xvm e siecle, qui se trouve dans les archives de la Soci6t6 des Antiquaires de l'Ouest. Le registre du Grand Prieur6 d'Aquitaine, a la Bibl. de 1' Arsenal, nous a fourni des renseignements utiles. Nous devons remercier vivement M. L. de Richemond, archiviste de la Charente-Inferieure, de son extreme obligeance a nous communiquer des notes sur les Fouchier de la Rochelle,
* Bibl. de l'Ecole des Chartes, quatrieme serie, t. IV.
(( .... Sciatis nos dedisse in pur am et liber am et perpetuam ele- « mosinam et in perpetuum concessisse Deo et ecclesie FontisEbraudi
« adservieium religiosarum ancillarumChrisii ibidem Deo servients tium dilectum et fidelem hominem nostrum Petrum Ful-
« cherium de Rockeld, et heredes ejus, liberos in perpetuum et « immunes ab omnibus talliatis, questis exactionibus , exercitibus 9 c< equitationibus et omnibus aliis consuetudinibus et serviciis que « Domino Pictavie in terra sua fieri coiisueverunt. Volumus igitur, « precipimus et statuimus ut Petrus Fulcherius et heredes ejus « liber tatem suam perpetuam plenariam ac quietam habeant, sicut « ipsis earn liberd voluntate donavimus etpresenti cartd nostrd con- « firmavimus, nee alii hominum liceat libertatis istius integritatem « aliquantulum ledere nee minuere nee in aliquo violare *. »
Doit-on consid6rer cette charte d'affranchissement comme un veritable anoblissement ? Nous aimons k le penser. La bourgeoisie de la Rochelle jouissait d6j& k cette 6poque d'immunit6s importantes reconnues ou concedees par le souverain. Pierre Foucher, Tun des principaux membres de la commune, 6tait encore malgr6 ses privileges, soumis h certains devoirs ou obligations envers le comte de Poitou. La reine Alienor enlfcve & ce dernier tout droit sur son sujet, qu'elle fait libre h perp6tuit6 ainsi que sa race, et qu'elle exempte de toutes tailles, exactions, ost, chevauch6es, coutumes et services.
II est Evident que la reine ne dit pas en propres termes « nobilitamus, » ou « facimus nobilem; » mais elle 6te h Pierre Foucher et h ses descendants toutes les obligations auxquelles etaient soumis les roturiers, et les rend par consequent aptes & poss6der des biens nobles et a acqu6rir la chevalerie *•
Rien ne prouve pourtant que le prot6g6 de la reine ait us6 de cette prerogative, car nous ne connaissons de lui qu'une pifece non dat£e, mais paraissant ant£rieure h l'annee 1215, dans la-
1 Arch, de Maine- et-Loire, Chartes orig., Poitiers, n° 8.
* On pourrait citer plusieurs cas analogues d'anoblissement et les titres dans lesquels la formule nobilitamus n'est point exprimee. Nous renvoyons a un travail de M. le comte de Bizemont, insert dans le Htrault (fames, t, I, p. 75 et suiv.
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quelle il ne prend aucune des qualifications usitees parmi les membres de la noblesse. Nous voulons parler de son testament par lequel il confirme des donations faites par lui k Fabbaye de Fontevraud, et d6pos6es sur le grand autel de Feglise abbatiale en presence d'Ali6nor. Parmi les objets 16gu6s, figurent la maison et les vignes qu'il possfede h Rompsai, lesquelles paient un cens h l'aum6nerie de la Rochelle *.
Ses descendants continuferent h figurer parmi la haute bourgeoisie de la Rochelle, et Ton voit en 1224, l'un d'eux obtenir du roi de France Louis VIII, la confirmation des lettres de 1199 s .
Deuxieme degre. — Thomas Fulcherii, figure au r61e original des 1749 bourgeois de la Rochelle qui, le 12 aout 1224, pretferent serment de fid61it6 au roi de France 8 et en tete de la liste se trouve le nom de Petrns Fidcher, alors maire de cette ville. Une charte en langue vulgaire du mois de f^vrier 1225, signale : « Sires « Peres Fouchers, qui adonques esteit maire de la Rochelle, « saela e conferma iceste presente Chartre dau seau la commune « de la Rochelle en testimonie de v6rite \ » Ses fonctions de maire avaient cess6 avant le mois de juin de la meme annee 5 .
Troisieme degrL — Pierre Foulchier, fils du pr6c6dent etait investi des memes fonctions de maire de la Rochelle, en 1255 6 .
A partir de cette epoque, le silence se fait autour de cette
Jamille Rochelaise, et ce n'est plus qu'en 1394, qu'on retrouve
un Jehan Fouschier, le jeune, et son frfere Pierre Fouschier 7 ,
prfetre, mentionn^s dans un registre terrier de Th&pital Saint-
Barthelemi.
Devons-nous rattacher a cette famille un Hilarius Fulcherii, 6chevin de Poitiers en 1245 et maire de cette ville en 1249, lequel apparatt isol6 et sans lien visible avec aucune autre famille
1 Arch, de Maine-et-Loire, Fontevraud, titres anciens, n° 19. 1 D. Martenne, Amp lis. collection 1. 1, p. 1190.
* Archiv. Nation., J. 626, n° 135.
4 M. Marchegay, pr6tend que pendant plusieurfr generations, les ain6s de cette famille ont port6 le prenom Pierre.
* A cette date, le maire de la Rochelle se nommait : Guillaume de Mauzg.
6 Hist, des Rochelais, Delayant,
7 Mss. Jourdan,
Poitevine du meme nom? Les relations commerciales existant entre les villes de la Rochelle, de Poitiers, de Niort et de Saint- Jean-d'Ang61y, semblent justifier cette opinion d'une communaute d'origine entre tous ces personnages qui appartenaient assurfonent k la haute bourgeoisie de cette partie du Poitou, et dont les descendants acquirent t6t ou tard la noblesse h6r6ditaire en recompense de leurs importants services *.
Ce silence des manuscrits Rochelais, ne coincide-t-il pas d'une maniere frappante avec l'apparition d'une famille Fouchier, dans les paroisses de Menigoutte, de Sainte-Eanne, de Vasles, dans le ressort de l'abbaye de Saint-Maixent , aux portes de Niort ? Cette similitude de prenoms Pierre et Jehan, qui se repfetent si fr6quemment dans la famille dont l'histoire vient d'etre retracee ; cette denomination « le jeune, » qui parait usuelle au xiv° siecle, dans la famille Mirebalaise, ne sont-elles pas faites pour inspirer la pensee que celle-ci tire peut-etre son origine des bourgeois de la Rochelle, anoblis par Alienor?
Quoi qu'il en soit de cette hypothfese, nous allons passer ^ la filiation suivie de la famille Rochelaise dont le premier degre connu parait se rapporter au commencement du xv e sifecle. (Voir le premier tableau ci-contre.)
1 M. Beauchet Fill, dit que D. Fonteneau a cm cet Hilarius, frere ou cousin de Pierre Foucher, seigneur de TEsmentruere. Cette assertion de D. F. n'a pu 6tre retrouv6e dans ses volumineux manuscrits. Un autre Petrus Fulcherius, habitant la paroisse de Longr6, dans l'archiprelrg de Bouin, avant 1070, est peut-6tre un des anc£tres des Fouchier de la Rochelle, ou de Niort. (Livre noir de Saint-Florent de Saumur, f° 51.)
FOUCHIER. — 4° Bourgeois et Maires de La Rochelle.
/« degrt. — Pierre Fouchier, bourgeois de La Rochelle, anobli (?) en 1199, par Alienor;
teste en 1215 :
Il e degrt. — 1° Pierre Fouchier , maire de La Ro- 2° Thomas Fouchier, bourgeois de
chelle, en 1224. La Rochelle, en 1224.
///« degri.— Pierre Fouchier , maire de La Rochelle, (Peut-fctre) Hi 1 aire Fouchier, maire
en 1255. de Poitiers, en 1249.
FOUCHIER. — {Autre famille). 2° Echevins et Maires de Niort,
seigneurs de Tesson, en Saintonge, etc*
/" degrJ. — Michel Fouchier, administrateur de son ills, en 1406.
7/ e degrt. — Hugues Fouchier, echevin de Niort, en 1453, maire en 1461, anobli par
Louis XI, fut pere de :
II I e degrt. — 1° Hugues Fouchier, noble de Niort, en 2° Guillaume Fouchier, pair de
1489, seigneur de Tesson, epoux de Niort, en 1491 , noble de Niort, Francoise des Francs, de la Brosse-aux- en 1489 : Avraons, pere de :
(Gru auteur de la branche de Beaulieu ci-contre : )
lV e degri. — Francois Fouchier, 6cuyer, seigneur de
Tesson, en 1529, epoux de Catherine Rousseau, pere de :
V e degrt. — 1° Jacques Fouchier, ecuyer, seigneur de 2° Catherine, femme de Francois
Tesson, en 1565, residait a Saint- de Yyens, en 1534. Maixent, rend aveu au seigneur de Chaurray, en 1565 ; epoux de Marie de Grenoillon, mort en 1580, pere de :
Vb degrt. — 1° Artus Fouchier , 2° Rene Fou - 3° Claude Fou- 4* Hugues Fou-
£cuyer, seigneur de chier, ecuyer, chier , recu chier , rec,u Tesson ; epoux de en 1580. chevalier de chevalier de
Pentecoste Helyes; Malteenl570. Malteenl580.
partage avec ses . freres, en 1580, la succession de ses pere et mere.
(Ces quatre derniers degres sont extraits du Registre du Grand Prieur6 d'Aquitaine.
Manuscrits de VArsenal a Paris )
Premier degre. — En 1406, Michel Fouchier, comparaissait dans un acte, comme administrateur de son fils Hugues \
Deuxieme deqri. — Get Hugues nous parait le meme qui, 61u maire de Niort, fut anobli en 1461 par Louis XI ainsi que les membres du corps de ville 8 .
Troisieme degri. — Guillaume Fouchier,' fils du precedent, figurait en 1491, au nombre des pairs de la commune de Niort; et dfcs Tannee 1489, ce meme personnage est compris sur le role des nobles de l'arriere-ban de Poitou, charges de la defense de la meme ville. Nous croyons, sans Taffirmer, que Guillaume est l'auteur de la branche dite de Beaulieu, dont le premier connu est signal6 sous le nom Guillon, dans le manuscrit conserve aux Archives des Antiquaires de l'Ouest, et dont nous donnons la g6n6alogie au deuxieme tableau ci-joint 8 .
Troisieme degrL — Hugues Foucher, que nous croyons aussi fils du maire de Niort, mentionne sur le mfeme role que Guillaume, qui precede, fut seigneur de Tesson, en Saintonge, et marie a Franchise des Francs de la Brosse aux Aymons, il eutpour fils :
Quatrieme degre. — Frangois Foucher, ecuyer, qui souscrivait le 8 fevrier 1S29, le dixieme de son revenu, pour contribuer k la rangon de Francois I er fait prisonnier a Pavie \ II fut seigneur de Tesson et eut de Catherine Rousseau : 1° Jacques qui va suivre, et 2° Catherine, femme de Francois de Vyens, le 19 mai 1534 5 .
Cinquieme degre. — Jacques Fouschier, 6cuyer, seigneur de Tesson, passait en 1565 un contrat de vente a Saint-Maixent 6 , et rendait dans la meme annee un aveu au seigneur de Chaurray, pres de la meme ville \ II 6pousa Marie de Grenoillon, dont il
1 Mss. Jourdan, Bibl. de la Rochelle.
* Hist, de Niort, Briquet.
3 Rdle de l'arriere-ban de Poitou. (Original, arch, du chateau de Saint-Loup, Deux-Sevres).
* Ravau, Soci4U de statistique des Deux-Sevres, 1. 1, deuxieme sene.
5 Arch. Antiq. de l'Ouest.
6 Collection de documents manuscrits, en possession de M. de Magny (College h6raldique, a Paris).
7 Collection de documents manuscrits, en possession de M. de Magny, tres-hel acte sign 6,
eut quatre enfants : l°Artus; 2° Rene; 3° Claude; 4° Hugues; ces deux derniers furent regus chevaliers de Malte, en 1570 *.
Sixieme degri, — En 1581, le 6 juillet, Artus de Fouchier (sic) ecuyer, seigneur de Tesson, et Ren6 et Hugues de Fouchier, ses frferes, partageaient la succession de Jacques de Fouchier et de Marie de Grenoillon, leurs pere et mfere, *k Beauvoir sur Niort V Artus avait 6pouse demoiselle Pentec6te Helyes.
Nous ignorons s'ils eurent post6rit6, et ici s'arretent nos documents certains sur cette branche de Tesson. Vertot, dans sa liste des chevaliers de Malte, donne pour armes aux deux frferes Claude et Hugues, « de sable au lion d'argent. » M. Aug. Bonneau, dans son armorial des maires de Niort, attribue a Hugues Fouschier, anobli en 1461, d'aprfes l'armorial g6n6ral de France dresse en 1698, l'ecusson « d'argent, au lion de sable, arm6, lampass6 et couronn6 de gueules » appartenant k la famille Mirebalaise dont la parente avec les Fouchier de Niort est loin d'etre prouvGe. Nous pensons qu'on n'a jamais bien connu les armoiries du maire de Niort, non plus que celles du maire de Poitiers, Hilarius Fulcher 8 .
Voici maintenant la filiation des Fouchier de Beaulieu, que nous croyons issus des Fouchier de Niort.
1 Bibl. Arsenal, reg. Grand Prieure d'Aquitaine. Le uom est orthographic Foucber.
1 Arch. Antiq. de l'Ouest.
* Nous savons qu'on attribue a ce dernier : d'argent a une montagne de sinople, somrrtie de trois foudres empoigne's de gueules, alias, (for d, une montagne de sinople surmonUe d*un foudre de gueules, par allusion au nom Fulgor, que certains savants ont cru l'origine du nom Fulcher. Selon nous, cet ecusson est apocryphe, et a CtC peint sur la salle de l'Hdtel-de-Ville de Poitiers, longtemps apres la mort d'Hilaire.
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Premier degre. — Guillon Fouchier, vivant en 1484 (peutetre le meme que Guillaume, pair de la commune de Niort, fils du maire Hugues, anobli en 1461). La preuve ne pouvant etre produite, nous commenQons seulement les degr6s h partir de ce Guillon dit * pfere de Jacques, qui va suivre :
Deuxi&me degrL — Jacques Fouchier, honorable homme, pair et bourgeois de la Rochelle, en 1539. Le 7 aout 1519, 6tant marchand de la meme ville, il avait accepts de l'6chevin Gilles Bretignault, la seigneurie de Beaulieu, en Aunis, en ^change d'une somme de 2,000 livres tournois empruntespar ce dernier, pour le retrait feodal de ladite seigneurie, en qualite de subrog6tuteur des h6ritiers de la seigneurie de Fronsac de laquelle elle mouvait*. II eut deux fils : 1° Jean qui suit; 2° Pierre, qui poss6dait en 1536, une maison sise rue Pas du Minage, h la Rochelle \
Troisieme degre. — Jean Fouchier, honorable homme, sieur de la Suze et de Beaulieu, en 1547, procureur au pr6sidial de la Rochelle en 1556, eut aumoins quatre enfants : 1° Pierre, qui suivra; 2° Marie, femme de Joachim Dubois, dont la succession fut partagee par ses neveux en 1578. 3° Bonaventure, qui fut conseiller au pr6sidial, et co-seigneur des Grolles. En 1557, il eut Thonneur de recevoir chez lui, le roi et la reine de Navarre ; il n'existait plus en 1598. Nous ignorons s'il a eu posterity de sa femme Frangoise Grenot (ali&s Girard). Le quatrifeme fils de Jean, se nommait Jacques, il eut d'une femme inconnue : 1° Pierre, qui de Berthomme Chaignault, en 1586, eut Etienne n6 en 1587 et Jacques n6 en 1588 ; 2° Etienne, qui d'Antoinette de la Roche, 6pous6e en 1586, eut Isabelle, n6e en 1588 \
Quatrieme degre. — Pierre Fouchier, seigneur de Beaulieu, vivait en 1560. II avait 6pous6 Marie Bourseron, fille de Georges, de laquelle il eut quatre enfants : 1° Georges, mort sans alliance ;
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MONOGRAPHIE DU NOM FULCHERIUS. Si
2° Louis, qui suivra; 3° Isabeau. femme de Roch Franchard, en 1594 ; 4° Rachel, n6e en 1564 \
Cinquieme degre. — Louis Fouchier, 6cuyer, seigneur de Beaulieu, 6pousa le 12 d6ccmbre 1581, k Saint-Pierre d'016ron, demoiselle Elisabeth Mage, fille d'Arthur Mage, seigneur de Montauzier, greffier en chef de la s6n6chauss6e de Saintonge, et de Marie Torterue 8 . Le 11 septembre 1580, il y avait eu bail en justice de la maison du Heaume, sise rue du Minage, appartenant k Louis Fouchier 8 . Le 19 octobre 1602, il acheta & Pierre Joyet, laboureur, une Ouche au village de Chagiiollet, paroisse de Dompierre en Aunis \ Louis eut deux enfants : 1° Pierre, qui mourut sans alliance; 2° Marie, qui suit :
Sixieme degre. — Marie Fouchier, naquit en 1586 et epousa le 16 f6vrier 1607, 6tant unique heritifere par, avance d'hoirie de son pfere, Louis de Lostanges, chevalier, baron de Paill6, fils de Frangois de Lostanges, et de Jeanne Gillier 5 . Marie 6tait morte en 1632, et la terre de Beaulieu fut saisie sur son mari 6 .
Nous avons neglige un grand nombre de perspnnages portant le nom de Fouchier qui figuraient dans les registres de baptfemes et de manages de T6glise reform6e de la Rochelle, faute d'avoir pu discerner k quelle famille, branche ou degre ils appartenaient 7 .
Aucun document certain n'a pu nous faire connaitre les
1 Mss. Jourdan.
* Soc. Ant. de l'Ouest, mss., n<> 261.
8 Soc. Ant. de l'Ouest, mss., n° 229.
* Soc. Ant. de l'Ouest, mss., n° 232.
5 Soc. Ant. de l'Ouest, mss., n° 233. 8 Mss. Jourdan.
7 Parmi ces derniers figurent un Louis Fouchier, marchand bourgeois et pair de la ftochelle en 1571 ; sieur du Clou et du Lizon en 1573 ; elu membre du corps de ville et demissionnaire en 1604, lequel avait eu de Marie Pineau : 1° Louise, baptisee en 1570; 2° Andr6, baptist le 21 decembre 1572; 3° Jehan, baptise le 3 Janvier 1574; 4° Louis, baptist le 21 mars 1578; 5° Judith, baptised le 18 septembre 1580. — Un Frangois Fouchier, seigneur du Lizon, vivant en 1570, duquel naquit probablement Jacques, seigneur du Lizon, lieutenant particulier au Presidial de la Rochelle, en 1606 ; nomm6 lieutenant general le 20 mars 1629 et install e le 9 avril suivant, il ceda sa charge en 1643, au prix de 60,000 livres et fut nomme en 1644, lieutenant general honoraire. En 1625, lors de la translation
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armoiries de cette branche de Beaulieu, que l'auteur anonyme de la g6n6alogie conserve k la Soci6t6 des Antiquaires de FOuest, dit, k tort selon nous, issue des Foucher des Herbiers. N6anmoins, nous ne terminerons pas cette notice sans rappeler que, suivant Tarmorial de la g6n6ralit6 de la Rochelle, N... Foucher (sic), bourgeois de cette ville, d6clarait en 1698, porter : « d'or, & un lion de gueules ! . » Nous ajoutons 6galement pour m6moire, que suivant une lettre de M. le baron de Brandois, les Fouchier de Niort, avaient eu pour armes : « une t6te de nfegre, » assertion que nous avons pu verifier.
BERRY ET FRANCHE-COMTti
in.
Note* eoneernant leg FOUCHIER du Berry.
Plusieurs families du meme nom ont exists dans la province du Berry. L'une d'elles, dont la g6n6alogie a A6]k 6t6 publi^e, apparalt des le xiv e sifecle, possessionn6e des terres de Salles et de Brion. Elle s'est divis6e en deux branches principales, la premiferc dite de Chaumasson, la deuxifeme dite de Salles. En raison de cette publicity, nous nous bornerons k presenter le tableau filiatif que nous fournit Thistoire du Berry \
du Presidial a Marans, il avait 6te Tun des magistrats qui obeirent a l'ordonnance royale du 26 novembre. II avait Spouse le 18 novembre 1608, Sara de Ferrieres. A l'epoque ou il 6tait lieutenant particulier au Pr6sidial de la Rochelle, un autre Jacques Foucher, seigneur du Coudray et de Sazay, issu des anciens seigneurs des Herbiers, occupait le poste de lieutenant general au meme tribunal ; c'est en faveur du fils de ce dernier que fut erig6 le marquisat de Foucher-Circ6, ainsi que nous le verrons a l'article concernant cette f ami lie.
1 Bibl. Nation., mss.
* Hist, du Berry, laThaumassiere, p. 1060. Jean Fouchier, bourgeois de Bourges, rend aveu en 1371, 1399, du manoir des Salles et de Brion, acquis de Robin de la Forest, ecuyer, il paie le droit d'amortissement. (Noms fgodaux, Bethencourt, reg. 452, 465, 466.)
Les Fouchier de Salles et de Chaumasson, aujourd'hui 6teints, portaient : « d'azur, k la fasce engrel6e d'or, accompagnee de trois 6toiles du meme, deux et un. »
Nous ne pouvons nous d6fendre de comparer cet 6cusson avec celui d'une autre famille Fouchier, ayant appartenu & la plus haute noblesse de Bourgogne et de Franche-Comt6, qui a fait admettre plusieurs de ses membres dans la confrSrie de Saint- Georges, et a fourni deux abbesses au chapitre de Ch^teau-Chalon. Ces derniers portaient : « d'azur, k une fasce d'argent accompagnee en chef de trois 6toiles du meme. » lis poss6daient la terre de Savoyeux et la baronnie de Faucogney *.
On voit en effet Messire Claude de Fouchiers (sic) re<ju en 1534, dans la confr6rie de Saint-Georges, qui meurt en 1541 ;
Autre Messire Claude de Fouchier, regu dans la meme confrerie en 1542, qui meurt dans Tann6e meme de sa reception;
Messire Emmanuel-Philibert de Fouchier, fils de Claude et de Ren6e de Vautravers, regu chevalier de Saint-Georges, en 1651. Sa reception se fit k Salins; ses quartiers de noblesse etaient du cote paternel : 1° Fouchier, 2° Le Vernoy. La ligne des Fouchier fut jur6e par Jean-Frangois de Vy, Jean de Bressey et Jean-Baptiste de Jouffroy. Celle des Vernoy, fut jur6e par Hardoin de Mandre. Les lignes maternelles : 1° Vautravers et 2° la Chambre, furent jurees par Pierre du Pin et G6rard de Rosieres.
Antoinette Fouchier sa sceur , 6pousa Nicolas de Thomassin , suivant un extrait des preuves fournies pour l'ordre de Malte, par un seigneur de Conflans *, duquel il resulte que dans une chapelle de gauche de l'eglise de Savoyeux, on voyait, dans le sifccle dernier, une inscription en lettres d'or mentionnant le d6cfes de Mess. Claude de Fouchier, pere d'Antoinette, arrive le 6 mai 1563, et son inhumation dans ladite chapelle, oil il 6tait qualifi6 haut et puissant seigneur, chevalier, seigneur de Sa-
1 Canton de Dampierre, arrondissement de Gray, Haute-Sadne.
1 Arch, du Rh6ne. Preuves pour l'ordre de Malte, Grand PrieurS d'Auvergne.
voyeux, Senoncour et Rolierre *. Cette terre de Savoyeux passa avant 1671 dans la famille de Lionel de Mandre.
Philibert de Fouchier, baron de Faucogney, capitaine de Gray en 1631, testa en 1680 V
Le chapitre de Ch&teau-Ch&lon , au diocfese de Besangon, mentionne en 1611, Claudine premifere de Fouchier, trentecinquifeme abbesse, et en 1660, Claudine deuxifeme de Fouchier, trente-septifeme abbesse, On voit que le pr6nom Claude 6tait fort usite dans cette famille 3 .
Nous n'avons pu d6couvrir si cette famille et celle des seigneurs de Salles avaient entre elles d'autres points communs que celui des armoiries.
1 Arch, du Rhdne. Preuves pour l'ordre de Malte, Grand Prieure d'Auvergne. * Arch, de la Haute-Sadne, B 573 et 963.
» Saint-Allais, t. XXI, p. 393, 394.
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FOUCHIER. Echevins de Bourges, conseillers au Presidial, sieurs
de Boismartin, de Glaire, des Reaux, etc.
L'Histoire du Berry, dejk cit6e, fait connaitre une suite de personnages du nom de Fouchier, vivant k Bourges et paraissant devoir la noblesse aux fonctions municipales ou judiciaires.
Tels sont en 1479, Girard Fouchier;
En 1575, Jean Fouchier, bourgeois et marchand, dont les armoiries 6taient : « d'azur & une larme d'argent, mise en abime, accompagn6e de trois merlettes d'or, deux et un ; »
En 1603, Jean Fouchier, conseiller au Pr6sidial de Bourges, memes armes ;
En 1632 et 1633, Frangois Fouchier, ecuyer, sieur de Boismartin, avocat en Parlement, conseiller du Roi, au Presidial de Bourges, memes armes;
En 1661, Jean Fouchier, 6cuyer, sieur de La Boissel6e, avocat et conseiller du Roi, president du grenier & sel de Dun-le- Roi 1 .
Jacques Fouchier, ecuyer, sieur de Glaire, 6poux de Marguerite Milet, eut pour enfants : 1° Jean Philibert, sieur de Glaire ; 2° Frangois, sieur des Reaux ; et 3° Anne Fouchier. Ces trois derniers vivaient h Bourges, en 1669 et 1673 V
Tous ces personnages portant les memes armoiries que leur ancetre T6chevin de Bourges, ne paraissent avoir aucune communaut6 d'origine avec les families qui precedent.
* La Thaumassifcre, Hist, du Berry, p. 165, 166, 198, 215, 221, 225 et 248. 1 Arch. Nation., reg. 445, p. 66, 214.
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BRETAGNE
Note* eoncernant leg FOUCHER de Careil*
Au premier paragraphe de notre etude, nous faisions pressentir que les differentes notices pubises jusqu'k ce jour n'6taient pas conformes a T6tat vrai de cette famille et, en meme temps, nous faisions la critique de pretentions que rien ne peut justifier. Si notre jugement s'est montr6 sevfere, nous d6sirons qu'il soit bien entendu que 1'amour de la v6rit6 historique seul nous a guid6 ; par consequent, Thonorable famille de Careil n'est point ici en cause, mais seulement son historien.
En 1852, disions-nous, le Livre d'or de la noblesse europienne publiait sous le titre : Foucher de Poitou et de Bretagne, une notice « plus sp6cialement consacr6e aux seigneurs de Gareil. »
Cette notice exprimait formellement que la « branche des sei- « gneurs de Beauvais, en la baronnie de Retz, de Boisrondeau, « de la Foucherie, de la Gr6e, du Ronceray, de la Feslifere, du <( Perray et de Careil » 6tait issue de la « branche des seigneurs « de TEmentrufere ou Lemantrufere, du Brandeau ou de Brandois, « barons et comtes de Retz, etc. »
Sur quels documents s'appuyait le g6n6alogiste pour affirmer aussi p6remptoirement un fait dont Timportance avait 6chapp6 & la Chesnaye-des-Bois, auteur d'une notice sur les Foucher de Circ6 *, et k Saint- Allais, 6galement auteur d'une notice sur les Foucher de Careil. en Bretagne, et d'une autre notice sur les Foucher de l'Esmcntrufere en Poitou * ?
Examinons d'abord la manifere dont il expose la question :
« Les diverses branches de la maison de Foucher, dit-il, ont
« 6t6 plusieurs fois confirmees, comme on le verra par cette
1 La Chesnaye-des-Bois, Diet de la Noblesse, t. VI, p. 589. « Saint-AUais, Nobil. universel, t. VIII, p. 423 et t. I, p. 437,
« notice, dans les prerogatives attaches k la noblesse d'extrac- « tion. Le seul arr£t de maintenue que nous croyons devoir citer « ici, est celui du Parlement de Bretagne, en date du 11 aout « 1784, qui constate que la branche de Careil est pulnee de la « maison de Fondie/*, barons et corntes de Retz f . »
« VI. Andr6 Foucher, premier du nom, chevalier, seigneur
« de TEmentrufcre, deviejit Tain6 et le chef de sa branche, par le « d6cfes de Miles Foucher, son frere ain6, et celui de Jean III, « son neveu, flls de Jean II. II epousa Marguerite de la Barro- « tifere, dame du Plessis-Damifete, des Pacaudiferes, de la Ba- « roufere, du Richard et du Griffier, fille de Jean de la Barottifere, « seigneur desdits lieux et de Marie de la Roche.
« Armes de la Barrotifere : Vaire d 'argent et de sable, an lion « de sinople brochant sur le tout.
« De ce mariage sont issus deux ills et trois filles, savoir :
« 1° Jean, qui suit :
« 2° Guillaume Foucher, auteur de la branche des seigneurs « de'Beauvais, etc rapportee plus loin. »
« VII. Guillaume Foucher, sixieme du nom, chevalier,
« seigneur de Beauvais, du Boisrondeau, et de la Foucherie, « prfes Saint-Mars-de-la-Jaille en Bretagne , auteur de cette « branche, 6tait putn6 issu de celle des seigneurs de TEmentrufere « et du Brandeau, qui a poss6d6, comme on Ta vu plus haut, la « baronnie de Retz. C'est ce que constate en termes formels « Tarret du Parlement de-Bretagne du 11 aout 1784, rendu k la « requete de Guillaume-Paul-Fidfele de Foucher, seigneur de « Careil, Louis-Frangois de Foucher de Careil et Auguste-Jean « de Foucher de Careil. Le nom du pere de Guillaume n'est « point rappel6 dans cet arret; mais d'aprfes d'autres documents « et en rapprochant les dates, on ne peut douter que Guillaume VI, « seigneur de Beauvais, du Boisrondeau et de la Foucherie, ne « flit fils pu!n6 d'Andr^ Foucher, premier du nom, chevalier,
1 Cette mani&re de s'exprimer semble indiquer que les autres maintenues de noblesse ne constatent pas cette descendance des Foucher, barons de Retz (ce qui n'a rien d'6tonnant, comme on le verra tout a Fheure), autrement on se fut biea gard£ de les omettre.
« seigneur de TEmentruere et de Marguerite de la Barrotiere. II « 6pousa vers 1430, Antoinette de la Touche, d'une noble et « ancienne maison, dont les armes 6taient : d'or, k trois tour- « teaux de gueules *. » (Suit la filiation.)
Ainsi done la preuve de la consanguinity des deux maisons resulterait uniquement des termes d'un arret du Parlement de Bretagne, rendu le 11 aout 1784, 4' la requete des descendants d'un Guillaume Foucher, seigneur de Beauvais, du Boisrondeau, etc. , ayant v6cu en 1430 et mari6 k Antoinette de la Touche.
Or, que dit cet arret? mentionne-t-il par exemple, T6poque ou le lieu de la naissance de ce Guillaume, le nom de son pfere, celui de sa mfere ou d'un seul de ses parents proches ou eloign6s ? Fait-il connaitre en vertu de quel acte les seigneuries qui formerent son apanage et qui rCont jamais appartenu aux Foucher de I'Ementruere, sont pass6es entre ses mains? Invoque-t-il meme une simple tradition de famille venant supplier au silence ou k Tabsence des documents Merits? — En aucune fa<jon. Cet arret se borne k constater que Guillaume Foucher est issu des barons de Retz f .
Qu'un Guillaume Foucher, vivant en 1430 et poss6dant les seigneuries de Beauvais, du Boisrondeau, de la Foucherie, soit issu dans la ligne directe ou collat6rale des barons de Retz ou Rays qui, suivant Saint-Allais, « florissaient dans le xiv e sidcle, » nous n'avons point a dire le contraire ; mais que ce seigneur es-dits nom et quality, issu k un degr6 quelconque de certains barons de Retz, soit dit par cette seule raison, de l'estoc direct des Foucher de l'Esmentrufere qui n'ont possed6 ladite baronnie de Retz que 140 ans environ aprfes sa naissance, e'est ce que nous refusons de conc6der.
1 Livre d'or, t. V, conite de Givodan, 1852.
* Suivant la mtae g6n6alogie, une ordonnance de M. Ruz6, commissaire du roi, a Angers, aurait maintenu dans sa noblesse, le 21 avril 1587, Antoine Foucher, et reconnu que « son bisaieul Guillaume Foucher, 6tait issu de la branche « de cette ancienne maison, qui avait poss6d6 la baronnie de Retz. » Cette ordonnance ne mentionnait pas davantage le nom du pere de Guillaume, fait inexplicable pour l'6poque.
En effet, l'histoire v^ridique et certaine de la maison de Foucher du Poitou, nous montre un « Jean Foucher, fils de « Joachim, seigneur du Gu6 Sainte-Flayve et de Marie du Croisil, « qui, succ6dant aux droits de sa mfere, prit le titre de baron de « Retz, seigneur de Machecoult, etc. ; que, malgr6 les difficultes « 6levees par les autres pretendants k la succession de Retz, ce « titre lui fut conserve, et se trouve consign^ dans divers titres « et sentences des 7 juillet 1542, 7 fevrier, 19 mars, 26 juin 1544, « ainsi que dans des lettres du Roi pour qu'il ait k se trouver « aux Etats de Bretagne en cette qualite ; qu'enfin, il transigea « avec 1'amiral Claude d'Annebault qui, par Francois de Tour- « nemine de la Hunaudaye, son 6pouse, avait 6galement des « droits k faire valoir sur la baronnie de Retz; et que, le 14 « septembre 1548, par acte pass6 k Hebecourt, en la pr6vot6 de « Vernon, il lui c£da tous ses droits sur la baronnie de Retz, « les seigneuries de Machecoult, Bourgneuf, Pringay etlamoitie « de Pornic *. »
Cette histoire nous apprend aussi que ladite Marie du Croisil descendait par sa mere de Guillaume Sauvage, premier ecuyer du Roi, 6poux de Jeanne de Laval, fille de Foulque de Laval et Jeanne Chabot, dame de Retz, et que Joachim Foucher, son mari, avait pour trisa'ieul Andr6 Foucher, seigneur de TEsmentrufere, celui-l& meme que le Livre d'or donne pour pere au premier auteur connu des seigneurs de Careil. A defaut d'autre argument, ce simple fait materiel aurait du ouvrir les yeux du g6n6alogiste, et lui enseigner que la conformite du nom propre ne suffit pas pour 6tablir la communaut6 de Torigine.
Du reste, Tapparition ou Textinction d'une branche 6tait autrefois de la plus haute importance dans les families et Ton en conserverait religieusement le souvenir. Tous les membres de la famille Foucher du Poitou 6taient fort unis ; & chaque generation, on voit les repr^sentants des di verses branches servir de tuteurs, de parrains ou d'ex^cuteurs testamentaires k leurs neveux ou cousins, et assister k leurs manages, etc. Le dernier baron de
* J)ict, des fam. du Poitou, t, II, p. 114,
Brandois qui voulut bien, il y a 20 ans environ, nous honorer de quelques communications tres-intercssantes sur sa propre famille dont il poss6dait les pr^cieuses archives, se refusait & accueillir les pretentions des Foucher de Careil par 1 'unique raison qu'elles ne pouvaient etre serieusement justifi6es. Bornons-nous de notre c6te, k r6p6ter ce que nous avons A6]k dit k l'6gard d'une autre famille : Si l'origine commune existe, la separation des branches doit remonter & une epoque ant6rieure k celle assignee par l'editeur du Livre d'or, et il a 6t6, jusqu'fr present encore, impossible d'en determiner la date. C'est pourquoi nous estimons qu'il y a lieu de pr6f£rer la gen6alogie publiee par Saint-Allais en 1816, k celle de M. le comte de Givodan en 1852. Les autres erreurs que nous croyons avoir remarquees dans ces diverses notices, 6tant d'une bien moins grande importance que celle signalee ci-dessus, nous n6gligeons de les rectifier.
Les notices de MM. Saint-Allais, de Givodan, et Bachelin Deflorenne ! , donnent pour armes k la famille de Careil : de sable, au lion d'argent. Mais Pierre d'Hozier leur en attribuait d'autres, paralt-il. L 'armorial de l'Empire 2 blasonne 1'ecusson du lieutenant general comte Foucher de Careil, Tun des fils du conseiller pr6cit6, de la maniere suivante : « Parti, au premier « de sable au lion d'argent, au deuxifcme d'argent, au chevron « d'azur, accompagn6 de trois etoiles du meme, k un chef de « gueules, charg6 d'une 6pee d'argent » (signe distinctif des barons de l'Empire).
LIMOUSIN
Notes eoneernant les FOUCHIER de Sainte-Fortunade.
Cette maison, dont l'origine remonte k une antiquity trfesreculee et dont les premiers auteurs connus ont tenu un rang
1 Etat present de la noblesse de France, Paris, 1866, * Simon (Henri).
61ev6 dans leur province, s'est eteinte en Limousin au milieu du xvi e sifecle, dans la famille de Lavaur. Sa genealogie n'a jamais 6t6 publi6e. Une grande par tie des notes qui nous ont servi & l'etablir nous a 6te obligeamment communiqu6eparM. le comte de Lavaur de Sainte-Fortunade, dont les papiers de famille avaient 6te mis en ordre vers 1862, *par M. 0. Lacombe, archiviste de la Corrkze '.
Nous n'essaierons pas de renouveler en faveur de cette maison le tour de force accompli en 1852, par Tediteur du Livre d'or, qui declarait les Foucher de Poitou et de Bretagne issus des anciens vicomtes de Limoges , sous le pretexte que le premier de ces vicomtes s'etait nomme Fulcherius. Comme il fallait cependant justifier ce dire autrement que par une simple affirmation, on trouva commode d'attribuer a Guillaume Foucher, seigneur des Herbiers, fils de Pierre, seigneur dudit lieu et de Jehanne des Villates, les dispositions d'une charte de 1263, analys6e par Etienne Baluze dans son Histoire de Tulle, par laquelle un autre Guillaume Fouchier [Folcherius) aurait possed6 k cette 6poque certains droits sur une partie du chateau de cette ville.
Souder d'un trait de plume le Fulcherius de 888 au Folcherius de 1263, et tirer de cette union forcee la conclusion formelle que les Foucher du bas-Poitou avaient poss6de hereditairement la vicomte de Limoges jusqu'en 1124, nous paraitrait plus que hasard6,alorsqu'ilestdiiment etabli, par documents historiques, qu'aucun rejeton du premier vicomte de Limoges n'a releve le nom Fulcherius, malgre l'illustration que ce puissant seigneur lui avait acquise.
De semblables assertions dans un ouvrage gen6alogique , d^notent une profonde ignorance de la matiere pour ne pas dire plus, et doivent etre 6nergiquement repouss6es par les amis de la verity historique.
Les cartulaires des abbayes d'Uzerche et du Vigeois font mention de plusreurs personnages du nom de Foucher ou Fou-
1 Nous n'avons pas eu entre les mains les manuscrits, ce qui nous prive de donner un grand nombre de details int6ressajits qu'il nous a 6te impossible de pontr61er T
chier (Folcherius) vivant aux xi e , xn° et xm e siecles; nous allons en signaler quelques-uns, avec Tintime conviction qu'ils appartiennent a la famille qui nous occupe.
Petrus Foucherii (alias Focherii) armiger, assistait comme temoin en 1214, a une donation faite k l'6glise de Tulle, par Ebles V, vicomte de Ventadour. Ce meme seigneur avait epouse N... de Saint-Flour, fille de Jaubert, seigneur dudit lieu et de Marie de Ventadour. En 1248, Robert et Jaubert de Saint-Flour et Pierre Fouchier, leur beau-frere, contesterent au Parlement de Paris, la succession d'Ebles de Ventadour, seigneur deBeaucours, leur oncle, comme (Slant ses plus proches h^ritiers, par rapport k Sybille de Faye, leuraieule, femme d'Ebles V *.
Dans Tordre chronologique, nous trouvons en 1226, Gilbert Foucher, Tun des huit chevaliers de la vicomte de Ventadour qui s'obligfcrent sous serment a faire observer les clauses d'un acte de vente que Raimond, vicomte de Ventadour, obere de dettes, consentit en faveur de Hugues de Lusignan, comte de la Marche et d'Angouleme, du domaine de la Croix de la Comtesse, movennant 12,000 sous marchiens a .
H61ie Fouchier (Foscherii), chevalier et Marie, sa femme, font une vente de certains biens k Andr6 des Brosses, chevalier crois6, suivant acte pass6 k Limoges, le 21 mai 1237. II fut pere de :
Bernard Fouchier (Folcherii) abbe de Saint-Augustin de Limoges en 1293, 1294 et 1295. La Gallia Christiana 8 le ditissu d'une noble famille du Limousin, et'qu'il eut & souffrir beaucoup des difficulty qui s'6taient 61evees entre les habitants de Limoges et la vicomtesse Marguerite.
Nous pensons, sans pouvoir le prouver cependant, que Guillaume, qui va commencer la filiation authentique, 6tait fils d'IKlie.
1 Les Olim., aiTtfs de Louis IX, 1** vol., p. 745, xvi, et 746, xix, * De Courcelles, Hist, ge'ne'alogique, vol. V, p. 6. 8 Gallia Christ., t. II, col. 579.
BS
MO.N0GRAPH1E DIJ MOM FULCHKRIUS.
it
sfl
1st
it
IS
i Ilil
: 3 &se
IS? j
rrl
1 8 it
It
Catherine de Faucher de Sainte-Fortunade, epousa en 1560, Bonaventure Souric de Lavaur. L'ancien fief de Lavaur, situ6 dans la paroisse d'Espagnac , canton de la Roche-Canillac (Corrfeze) est le berceau de la maison de ce nom qui en est encore proprietaire ; il est d6j& mentionne dans une charte de 1060. Par Falliance de Bonaventure avec Catherine Faucher, la seigneurie de Sainte-Fortunade passa dans la famille de Lavaur qui la possfede encore aujourd'hui. Le contrat de mariage portait la condition de joindre le nom de Sainte-Fortunade a celui de Lavaur et k partir de cette epoque cette derni&re maison ecartela ses armes qui etaient : « d'azur a trois rocs d'6chiquier d'or, » de celles des Faucher qui 6taient : « d'or, au lion de sable, couronne de meme, arme et lampass6 de gueules » avec cette devise : « Voluntas mea est in te\ »
Nous avons trouve dans les preuves pour l'ordre de Malte faites en 1669, par Jean-Armand de Lavaur, arrifcre petit-fils de Bonaventure de Lavaur, l'ecusson de ce dernier blasonne comme il vient d'etre dit, sauf une 16gfere variante ; soit : « d'azur, h trois rocs d'6chiquier d'or, deux et un; parti d'or, au lion de sable couronn6 de meme, mouchet6 de gueules; » mais T6cusson de Catherine de Sainte-Fortunade est peint comme suit : « de gueufes, au lion couronne d'or, k un chef d'or, charge de trois 6toiles de 8 . »
Dans le tableau filiatif porte d'autre part, on a vu le nom Fouchier, change en celui de Faucher, dans les manuscrits concernant Antoine, fils d'Helie, vivant en 1468. Peu auparavant la Gallia Christiana 3 nous montrait dej& un Petrus II Faucherius, dix-septifeme prev6t de la cathedrale, en 1450. Le neuvifcme pr6vot, en meme temps vicaire g6n6ral de l'6veque Archambauld, se nommait Petrus 1 Focherii, il vivait en 1361.
1 Notes communiques par M. le comte de Lavaur de Sainte-Fortunade, en
1 Archives du Rhdne, Preuves pour Vordre de Matte, t. GLXXIX. — Le Diet. Htraldique, par M. Grandmaison, public par l'abb£ Migne, indique p. 625 : « Souris de Lavaud (sic), d*azur, a un roc d'tchiquier d'or a dextre, et un lion du me*me, iampassS de gueules, pose" sur un rocher d J or a senestre, »
*Eccl. Tutetensis, t. II, p. 679.
Un certain nombre de personnages du nom de Foucher, Fouchier ou Faucher, dont nous avons trouv6 la mention dans le diocfese de Tulle, n'ont pu fetre rattach^s k la filiation des seigneurs de Sainte-Fortunade, que nous sommes loin de donner comme complete. II y aurait lieu par exemple de mentionner en 1322, N... Foucher des Chabannes, recteur de T6glise de Savignac, et Elie Foucher, damoiseau, qui assistferent au mariage d'Agnfes du Luc, avec Adh^mar de Chabans, damoiseau d'Agonas. En 1323, un Raymond Foucher, sacristain de T6glise de Tulle, dont les armes 6taient : « un chevron, accompagne de trois fleurs de lis *. » En 1399, Sybille Foucher des Chabannes, fille d'Aimeri Foucher, chevalier, seigneur des Chabannes, en P6rigord, lieutenant du s6n6chal de cette province et de N... de Lesparre, 6pousa Gaston de Gontaut, chevalier, baron de Biron et de Montaut. Le sceau des Fouchier des Chabannes, repr6semtait un lion V
LTMOUSIN, PERIGORD ET SAINTONGE
Notes eoneernant les FAITCHER, marquis de Versac et de la Iagerie, seigneurs de Clozuron, Vauzelles, Saint-Denis, Faverieux, Saint-Front, ete.
Cette famille, dont la gen^alogie a et& publi6e dans le IV e vol. du Livre d'or 3 , pretend h une origine Limousine, et revendique pour ses premiers auteurs les personnages qui ont form6 les premiers degr6s connus de la famille qui pr6cfede. Nous n'avons
1 Nobiliaire du Limousin, suivant de Courcelles, Hist. gen. ; Gene'alogie de la Garde, t. VIII, p. 23.
* De Courcelles, Hist, ge'n.; Gene'al. de Gontaut, t. II, p. 18.
8 Marquis de Magnis, editeur des quatre premiers volumes. Le cinquieme est de M. le comte Givodan et posterieur de quelques annees ainsi que d'un format different,
point k nous inscrire en faux contre ces pretentions, n'ayant point 6t6 h meme d'en contrdler la v£racit6. Dans le tableau filiatif des Fouchier de Sainte-Fortunade, ayant du n^gliger d'indiquer la descendance de plusieurs seigneurs, parce que nous Fignorions, il ne serait pas impossible que Fun d'eux ait 6t6 r6ellement Tauteur de la famille qui nous occupe. Du reste, nous nous bornerous k reproduire les premiers paragraphes de la notice publi6e par M. le marquis de Magny, malgre le peu de confiance que nous inspirent en general les travaux de ce gen6alogiste, et en faisant observer qu'il n'y est en aucune fagon question des seigneurs de Sainte-Fortunade.
« La famille de Faucher est originaire du Limousin, oil elle « occupait atf xm e sifccle un rang 61ev6 dans la noblesse, comme « Fattestent les documents originaux de cette 6poque et le t6moi- « gnage des historiens.
« A une date qui n'est pas precisement d6termin6e, mais qui « ne saurait etre post6rieure au xv e sifccle, une des branches de « cette antique maison s'est transplantee en Guienne. Elle a « forme dans le Bordelais et en Perigerd plusieurs rameaux dontle « principal est celui qui a pour auteur Isaac de Faucher, seigneur « de Clozuron, pres Champagne enPerigord, tige commune des « marquis, seigneurs de Versac et de la Ligerie, 6tablie en Sain- « tonge, au sifecle dernier.
« Cette maison a 6t6 confirmee dans les prerogatives de la « noblesse d'extraction par un jugement de maintenue rendu en « 1667; sesarmoiries, tellesqu'ellessontdGcriteset representees « ci-dessus ont ete enregistr^esk Tarmorial g£n6ral dress6 en (< vertu de F6dit du 20 novembre 1696; enfin elle a fourni de « nouveau et surabondamment les preuves de son ancienne et « noble origine, k Toccasion de Tadmission de demoiselle C6cile- « S£raphine-Marguerite de Faucher de la Ligerie, a la maison « Royale de Saint-Cyr, le 20 mars 1780.
« On verra plus loin que la famille Faucher a produit dans ses « diverses branches des personnages distingu6s par leurs fonc- « tions 61ev6es, par leurs services militaires, par leur attache- « ment et leur d6vouement aux id6esmonarchiques, L'un d'eux,
« Jean Faucher, chevalier, seigneur de Saint-Denys, capitaine « du chateau de Saint-Sulpice, fut honor6 de la confiance parti- « culifere du roi Henri IV, comme le constate une lettre auto- « graphe de ce prince, que nous aurons k citer...
« Le premier de cette maison qu'on trouve 6tabli en
« Guienne est Jean de Faucher ou Faucher, -conseiller du Roi « et s6n6chal de Bazas, sous le regne de Louis XI...
« La branche de Guienne apres avoir form6 enP6rigord,
« le rameau dont nous allons parler, continua d'habiter le Bor- « delais, oil elle etait representee vers le milieu du xvm e sifccle, « par Jean-Etienne Faucher, 6cuyer, conseiller duRoi, chevalier « de Saint-Michel et de Sainfr-Louis, commissaire des' guerres « employe au departement d'Agen, secretaire du gouvernement « de Guienne, maire royal et perp6tuel de la villede laR6ole.
« Des le xvi° siecle, on voit des rejetons de cette branche « etablis en Perigord. Le premier qui paraisse s'y etre fix6, et a « partir duquel se continue sans interruption jusqu'& nos jours « la filiation de cette ancienne et noble famille, est Isaac, qui « suit » (Pour le reste : voir le Livre d'or.)
Les armoiries de cette famille sont : « de gueules, k une sauterelle ou faucheur d'or. »
Le lecteur reconnaitra dans cet enonce des armoiries parlantes, et s'etonnera sans doute de la difference qui existe entre Fecusson des marquis de Versac, de la Ligerie et autres lieux et celui des Fouchier ou Faucher de Sainte-Fortunade. II ne nous appartient pas de donner les raisons de cette difference si marqu6e.
Notre 6tude porte parti culierement sur la forme materielle du nom de diverses families ; celle dont nous nous occupons revendique le nom latin Focherius, Foscherius, que nous savons etre une modification du nom Fulcherius, Folcherius; k ce titre, nous devions la faire entrer dans notre cadre ; nous n'allons pas au deli.
POITOU
Notes coneeraant le* FOUCHER de* Herbiers*
« La Bibliothfeque Nationale possfede, au cabinet des manuscrits, « trois g6n6alogies de cette famille : la premifere , du savant « Besly, est tout entifere 6crite de sa main ; la seconde est de « MM. de Sainte-Marthe ; et la troisifeme, plus complete que les « deux autres, est charg6e de notes marginales de M. d'Hozier. « Les manuscrits de D. Fonteneau, conserves h la bibliothfeque « de Poitiers, contiennent aussi, outre de nombreux documents, « une autre g6n6alogie ; en sus de celle qui nous a 6t6 fournie « par la famille, nous en avons eu une autre manuscrite qui nous « avait 6t6 communiqu6e par M. le baron de Bernon; de plus, « nous avons ajout6 au travail de nos pr6d6cesseurs, tous les « documents que notre cabinet nous a fournis, et nous avons « pu, entre autres, donner un fragment g6n6alogique de deux « branches n6glig6es par nos devanciers (celles port6es sous les « paragraphes 4 et 6) dont nous avons trouv6 les 616ments dans « les confirmations de noblesse accord£es par MM. Barentin et « de Maupeou ! . »
A propos d'une g6n6alogie ins£r£e en 1852 dans leLivre d'or, M. le baron de Brandois, chef des Foucher du Bas-Poitou, nous Scrivait :
« Cet article donne la mesure de confiance que doivent inspirer « les faiseurs de g6n6alogies d'aujourd'hui. Aussi sont-ils toui « tomb6s dans un juste discr6dit, et par ce motif ai-je refus6 « toutes les propositions qu'ils m'ont faites et qu'ils me font « encore. Une seule a 6t6 accept6e, celle de MM. Beauchet-
1 Dictionnaire des families du Poitou, t. II, p. iiO.
Filleau et de Cherg6, parce que j'ai pens6 que l'ouvrage tresimportant qu'ils ont entrepris serait fait aussi exactement que consciencieusement. Je ne me suis pas trompfi, mais j'ai eu cependant k regretter que M. Beauchet ne m'ait pas laiss6 le temps de lui transmettre plusieurs renseignements yraiment dignes d'int6r£t et dont je suis redevable h deux savants B6n6dictins du dernier sifecle \ »
Voici done enfin un livre consciencieux, oeuvre d'un savant 6prouv6, public par des 6diteurs honnites. Assur6ment, on y rencontre certaines imperfections et m&me des lacunes r6elles ; mais ces lacunes, ces imperfections ne sont pas la consequence de la mauvaise foi et de l'esprit de systfeme : elles sont ind6pendantes de la voiont6 des auteurs et Fouvrage entier est empreint d'une loyaut6 et d'un d6sint6ressement incontestables. La notice sur la famille Foucher, entre toutes, r6dig£e h l'aide des documents dont Enumeration vient d'etre faite, nous paratt r6unir tous les caractferes de Tauthenticite. Nous nous permettrons n£anmoins d'y aj outer le fruit de nos recherches qui, malgrs leur peu d'6tendue, ont aussi leur importance.
Nous ne r£p£teron$ pas ici les noma isol6s antSrieurs au xn e sifecle qui ont figur6 au premier paragraphe ; et pourtant il nous semble possible d'attribuer h la filiation suivie deux nouveaux degr6s, au moins,
Onn'apas oubli6 que le cartulaire de Saint-Cyprien, mentionne parmi les bienfaiteurs de l'abbaye, plusieurs personnages nommSs Fukherius, r6sidant aux environs de Poitiers pendant toute la dur6e du xi - sifccle et mime au x e . Le premier des seigneurs* dont le nom affecte la forme patronymique, Aimericus Fulcheriij fils de Rotberga, surnomm6 Boeta, possSdait vers 1095, la terre du Pin, prfes Brion, dans la viguerie de Gen^ai. D 'accord avec sa femme Petronilla, il vendit h l'abb6 Humbert, une pfecherie situ6e sur le territoire de Brion, Leurs fils, Willelmus et Helvinus se d6sistferent en 1123, d'un procfes intents par eux aux religieux de Saint-Cyprien, au sujet de moulins situ6s
1 Lettre du 15 dScembre 1854, cit6e plua haut.
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prfes l'eglise Saint-Maurice, et lour abandonment tout ce qu'ils pouvaient pr6tendre sur ces moulins et sur la p6cherie *.
Or il existe dans les archives des Foucher, un titre dans lequel un Guillaume Foucher, tfrnoin en 1120, d'une donation faite k 1' abb aye de la Grenetifere par Judicael des Herbiers, est dit fils d'Aimeri. Ce Guillaume dont la residence paralt fetre a cette 6poque a peu de distance de la ville des Herbiers et de Tabbaye de la Grenetifere, dont les Foucher seront plus tard bienfaiteurs et dans laquelle ils auront leur sepulture, appartenait incontestablement k la f ami lie. Doit-on pour cela le confondre avec le Guillaume qui commence la filiation suivie? Nous ne le pensons pas, et nous sommes disposes a voir en lui le pfere du premier sire de la Sauzaie, connu pour avoir 6pous6 en 1147, Basilie, dame des Herbiers, et dont la mort doit etre survenue entre les ann6es 1177 et 1195. Cette hypothfese dispense de croire k Vextr&me long6vit6 que Ton est forc6 d'attribuer au sire de la Sauzaie, lequel ne pourrait avoir fait acte de majority en 1120 et 1123, sans &tre n6 au plus tard k la fin du xi 9 sifecle. Un point, du reste, sur lequel nous appelons Tattention du lecteur, c'est le petit nombre de generations fournies par cette famille dans l'espace de 2S0 ans, suivant la g6n£alogie.
Exemple :
Premier degri* — Guillaume, vivant en 1120, marte en 1147, ne par consequent vers 1100;
Deuxierne degri. — Pierre, vivant en 1200, n6 vraisemblablement vers 11 SO;
Troisiime degri. — Guillaume, vivant en 1258, n6 vraisemblablement vers 1200 ;
Quatrihne degre. — Pierre, marie en 1291, n6 vraisemblablement vers 1250 ;
1 Afes. D. Font., t. VII, p. 3{9 et 505. Us avatentun troisieme frere, nomm6 Bertrand de la Tour, qui d'accord avec son frere Helvin et leur mere Peironille, renonca a contester aux moines de Saint-Cyprien la propria de la terre de Daniel a Brion, vers 1090. (Cart. Sci Cyp., f» 98.)
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Cinquieme degri. — Jean, mari6 en 1329, n6 vraisemblablement vers 1300 ;
Sixieme degri. — Andr6, mari6 en 1395, n6 vraisemblablement vers 1340.
II semble en effet, extraordinaire que la moyenne d'&ge entre ces six seigneurs ait 6t6 de cinquante ans. C'est pourquoi nous soxnmes tenths de r6tablir la filiation de la manifere suivante :
Premier degri. — Aimery, fils de Rotherge, vivant en 1095, eut de P6tronille, outre Helvin et Bertrand :
Deuxiime degrS. — Guillaume, vivant en 1120 et 1123, qui d'une femme inconnue, aurait 6t6 pfere de :
Troisiimedegrd. — Guillaume, mari6 en 1147, k Basilie des Herbiers, etc.
Ce premier Guillaume serait alors le veritable auteur de la branche des Herbiers, souchede toutes les autres; et ilne serait pas impossible que ses frfcres Helvin etBertrand eussent perp6tu6 leur race dans les environs de Poitiers ou de Saint-Maixent, d'oii elle 6tait, selon toute probabilit6, originaire.
H&tons-nous de d6clarer que tout cela n'estqu'une conjecture bas6e sur la simple conformity du nom, de peur que le lecteur fatigu6 de nos hypotheses, nous adresse le reproche fait par nous k tant d'autres, et ne vienne nous rappeler Tadage bien connu : « Qui veut trop prouver, ne prouve rien. »
Nous croyons devoir signaler la modification qui s'est op6r6e dans la forme latine du nom de cette famille vers le milieu du xn e sifecle. Jusqu'i cette 6poque, dans le diocfese de Poitiers, les manuscrits portent exclusivement Fulcherius; dfes Tapparition de la famille sur la rive gauche de la Sfevre Nantaise, tous les act$s portent Focherius l .
1 Actes de 1195, 1209, 1275, ou le nom est 6crit Focherius; Diet des fam., t. II, p. 110, 111. Acte de 1200, ou il est 6crit Fochers. Nous ne pouvons expliquer cette diversity d'orthographe que par la difference de prononciation de nom Foucher, dans le dialecte de Poitiers, et dans le patois du Bocage.
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Les Foucher du bas-Poitou ont form6 sept branches :
1° Branche des Herbiers, 6teirite en 1488 dans les m&les en la personne de Francois Foucher, mort sans alliance ;
2° Branche de Th6nies. Cette branche form6e en 1370, a jet6 un veritable 6clat ; elle s'est 6teinte vers 1500, dans la personne d'Antoine Foucher, seigneur de Th6nies et de Saint-Porchaire, gouverneur de la ville et ch&teau d'Amboise, chevalier de Tordre de Saint-Michel, qui n'a laiss6 que deux filles;
3° Branche de TEsmentruere, de laquelle sont issues les quatre autres. Cette branche compte parmi ses membres plusieurs personnages distingu^s, entre autres : Bertrand Foucher, qui mourut k la bataille de Pavie, prfes du roi Frangois P r . Nous croyons devoir rectifier la descendance de ce seigneur, qui a 6t6 mal indiqu6e dans le Dictionnaire des families.
Bertrand avait 6pous6 le 11 Janvier 1490, Marie Maugny, fille deBriand, seigneur du Brandeau, etc., dont il a eu au moins douze enfants : 1° Joachim ; 2° Gilles ; 3° Bertrand ; 4° Pierre ; 5° Jacques; 6° Antoinette ; 7° Claude; 8° Jeanne; 9° Jean; 10° Catherine (seuls signals dans la g6n6alogie imprimGe) ; 1 1° Ren6, seigneur du Mergue, vivant en 1578 ; et 12° autre Bertrand, Scuyer, seigneur de la Dorinifere, mari6 1° k Perrine Queyrand; 2° k Jeanne Morisson, de laquelle est n6 : 1° Olivier Foucher, 6cuyer, seigneur de la Doriniere, marie : 1° & Marie Robert, le 7 octobre 1578 ; 2° k Charlotte de Dieuxaye, le 12 avril 1585, de laquelle il eut : Suzanne, marine le 2 aout 1605, k Olivier Poictevin, 6cuyer, seigneur duRonzay. Bertrand Foueher avait aussi 2° une fille nomm6e Marie, qui vivait en 1561. Ces faits inconnus aux 6diteurs du Dictionnaire des families du Poitou, resultent de divers actes souscrits de Fann6e 1555 k l'ann6e 1559, analys6s par M. Richard, archiviste de la Vienne et trouvSs par lui dans les archives du chateau de la Barre. L'un de ces actes , du 24 mai 1599, est un extrait fait par Philippe DehervG, commissaire du Roi, g6n6ral en la cour des Aides, commissaire en Poitou pour le rfeglement des Tailles, des titres que lui a pr6sent6s Olivier
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Fousch^r, 6euyer, seigneurjje la Doi4ni$re, pour la justification de sa g6u6alogie et noblesse et dout il lui donne acta *.
La branche de l'Esmentrufere etait representee en 1854, par M. Calixte-Armand-Jacques Foucher, baron de Brandois, 6poux de demoiselle Irfene-Marguerite Siguier, de laquelle il avait eu cinq enfants : 1° Mar ie-Catherine-Clo tilde, marine h Jacques- Th6ophile Ghastenet, vicomte dePuysegur; 2° Charles-Maurice- Joachim, mort en 1823; 3° Marie-Louise-Antoinette, marine & Alexandre, Elz6ard, comte de Sinety; 4° Paul-Marie- Armand, mort en 1831 ; 5° Jeaa-Marie-Nicolas-Paul, n6 le IS octobre 1832.
. 4° Branche des Robertiferes , sur laquelle le Dictionnaire des families donue peu de renseignements ; il est pourtant certain que le. dernier de cette branche, vivait encore pendant la guerre de Vendee, oh il mourut fusille.
5° Branche du Gu6-Sainte-Flayve. Le premier seigneur de cette branche eut quatre enfants. Le doute qui pfese sur l'existence d'un de ses ills nomme Joachim par Saint- Allais et D. Fonteneau, doit 6tre lev6 par la certitude que ce fils, seigneur de Villeneuve et de la Touche-Grignon, a epouse le 14 juillet 1612, Marguerite Gamier, dame de Loireau (ali&s Boireau) et de Boisrenard, fille unique et seule h6ritikre de N... Gamier et de Claude de Brelay V Cette branche s'est eteinte dans la personne de Germain Foucher, baron du Gu6-Sainte-Flayve, qui n'eut qu'une fille, de Jacqueline d'Arcemale, et qui se remaria avec Marie de Goyon, dont il n'eut pas d'enfants.
6° Branche des Loges. Cette branche confirmee dans sa noblesse par Colbert, Barentin et Maupeou, s'est eteinte dans la personne de Marie Foucher, qui 6pousa JeanDesprez, seigneur du Roulin.
7* Enfin, Branche de Circ6. Cette branche fixee k la Rochelle,
1 Suzanne Foucher, ne pat signer a son contrat ne sachant pas ecrire. Le sieur de la Doriniere son pere lui donna en dot 6,000 livres, a la condition que son gendre paierait ses dettes et celles de sa femme. (Inventaire analytique des Arch, du chdteau de la Barret i. I, p. 9j0 et suivantes.)
a Le contrat de mariage de Joachim a 6t6 donng par nous ainsi que plusieurs autres en 1854, a M. le baron de Brandois.
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avait embrassS la. religion protectants Ge fut en faveur dun de sesmembres, Jacques Foucher, s6n6chal des comtls de Civray et Saint-Maixent, que Louis XIV, erigea en marquisat sous le nom de Foucher-Circ6 , les terres du Plessis-S6n6chal, Th6rouanne, l'lsleau, le€oudray, etc., par lettres patentes de juin 1663. Cette branche 6tait encore representee h Paris; en 1848, parLouis- Pfedre Foucher de Circ6, n6 le 30 octobre 1832.
La famille Foucher porte pour armes*: « de sable, au Hon « d 'argent. » Les diff6rentes branches avaient adopts diverses brisures. La branche de Th6nies, portait le lion couronn6, arrn6 et lampass£ d'or * ; le gouverneur d^Amboise semait son 6cusson de fleurs de lis d'argent, par suite de concession royale, sans . doute. La branche du Gu6-Sainte-Flayve, en 1667, suivant Tarmorial du Poitou, portait le lion, ann6, lamp$ss6, couroqn6 de gueules \ et aussi d'or 8 .
CtamMtrstionft mm 1m arntoirftes *ea 1*9*111*0 FOUCHER et FOUCMIEK.
Depuis le P. Petra Sancta jusqu'i M. AnAtole de J8arth61emy, c'est-k-dire , depuis trois sifecles, il semble que tout ait 6t6 idit sur l'origine, la signification et l'emploi des armoiries f6odalea. En effet, l'&tude de cette science qui pr6sente une certaine analogie avec celles des noms propres , parait aujourd'hui complete. L'opinion presque unanime des anciens et des modernes veut que toutes les figures du blason aient une signification, un but, une raison d'etre, et que les armoiries aient 6t6 constamment relatives h des faits int6ressants pour les peuples, les villes, les individus qui en ont fait usage : « C'est, dit un « auteur contemporain *, une langue myst6neuse, savante et
1 On trouve dans les preuves pour l'ordre de Malte de Charles-Anne de Chouppes, que Claude Foucher de Th6nics, dont il est issu, portait d'argent, au Hon de sable, arm6, couronn£, lampassd d'or. (Mss. en notre possession.)
8 Arm. du Poitou, p. 175.
8 Arm. du Poitou, 139, Gouget.
* Baron de Coston, loc. cit.
« feconde, qui permet d'Scrire sur les boucliers, les banni feres, « les livr6es, la poitrine et m£me sur la tombe de cbaque gen- « tilhomme, le r£cit des actions glorieuses accomplies par ses « ancdtres. »
« C'est, dit un autre 6crivain, la mise en relief de tout ce que « les sifecles passes et les temps modernes ont produit d'h6roique « et d'illustre. »
Enfin, le P. MSnestrier, champion av6r6 du symbolisme en matifere h£raldique, a 6crit : « La science des armoiries a sa « th6ologie, sa philosophies sa jurisprudence, sa g6om6trie, son « histoire et sa grammaire. C'6tait une langue chevaleresque et « embl6matique, parl6e, comme le latin, par toute l'Europe « savante *. »
Si une semblable opinion a pu pr6valoir pour les temps relativement modernes, rien ne paralt devoir la justifier pour les temps anciens; car, h cela prfes de quelques figures dites parlantes, beaucoup moins nombreuses qu'on le suppose g6n6ralement, il est certainement impossible de determiner les oauses qui ont fait donner la pr6f6rence & tels ou tels emblfemes, d torigine des armoiries.
Pr6tendre aujourd'hui enseigner pourquoi , avant le xin e sifecle, un 6cu fut rouge plutdt que bleu, un lion noir plutdt que vert, une croix ancr6e plutdt que dentel6e ; pourquoi tel bouclier fut charg6 d'une aigle, tel autre June licorne; pourquoi ce seigneur choisit un chevron ou cet autre une marmite, c'est pousser jusqu'St l'exag6ration l'amour du symbolisme, la passion du myst6rieux. C'est imiter les peintres et les pofetes du xv* sifecle qui habillaient et faisaient parler les Grecs ou les Troyens comme des gentilshommes de la cour de Charles VI ; c'est, en un mot, vouloir juger du temps pass6 par le temps present.
Pour notre part, nous nous refusons h admettre qu'& Torigine des armoiries, le chevron repr6sentait une barrifere de lice dans les tournois, ou bien Teperon du chevalier; que la bande sym-*
1 P. Menestrier, Orig. des armoiries.
bolisait une 6charpe, la fasce une ceinture, le chef un casque d'homme de guerre, etc. Naus ne pourrions jamais croire qu'un chevalier des trois ou quatre premieres croisades ait choisi pour emblfeme h6raldique devant servir k le distinguer dans les combats, son 6charpe, son 6peron, sa ceinture ou son casque, alors que tous les guerriers de son 6poque, portaient journellement des casques, des ceintures, des 6perons et des 6charpes. Mais nous verrons rgellement dans ces figures g6om6triques primitives, telles que bandes, barres, chevrons, sautoirs, fasces, pals, pairles, croix mtane, diff6rentes pieces de Tarmature de m6tal, destinies k la consolidation du bouclier. Dans le choixdes figures naturelles, ou fantastiques, nous lirons trfes-volontiers, d'abord le produit d'une imagination naive, puis le d6sir de se distinguer entre compagnons d'armes, soit par la couleur, soit par la disposition de ces figures; parfois m£me la volont6 d'imiterles emblfemes &&]k adopts par le chef duquel on depend, ou duquel on relfeve. Nous y trouverons enfin par la suite des temps, les mille inventions du caprice le plus illimitd, mais nous nous garderons bien d'y chercher le moindre symbole myst6rieux avant le rSgne de saint Louis.
Assur6ment (et nous sommes en cela d'accord avec le P. M6nestrier), lorsque le besoin de vari6t6 se fut fait sentir k tel point, qu'il ne resta plus dans l'univers un seul objet dont la nature ne tid matifere k blason, des rfegles durent etre pos6es ; et le choix, comme la composition des 6cus n'6tant plus laiss6s k l'arbitraire des anoblis, un sens myst6rieux, conventionnel ou symbolique a fort bien pu se glisser dans les 16gendes h6raldiques, dfes lors entiferement soumises (les anciennes comme les nouvelles) k la r6glementation des h6raults d'armes.
L'adoption des armoiries personnelles et leur transmission k titre h6r6ditaire, ont suivi de prfes l'adoption et la transmission des noms patronymiques. Toutefois, ce n'est gufere qu'k partir du xm e sifecle que Ton peut essayer de retracer l'historique du blason des di verses families d'origine chevaleresqiie *, si Ton
1 Nous entendons par ce mot, dont on a fait abus trop souvent, les families reconnues nobles, sans anoblissement connu, c'est-a-dire, ayant joui des privileges de noblesse et poss£de des terres feodales, avant le xiv e siecle.
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veut bien considfoer qu'ily a lieu : l^derechercher sir l-6cus*sen deces families 6tait un emhlfeme particulier h quelques-una de •ses membres, ou bien, attache k certain fief pOss6d6 par elles ; 2° de determiner l'^poque ^ laquelle cet ^ciisson aurait 6t6 adopt6 ei serai t devenu h6r£ditaire; 3° enfin de d6crire les modifications introduces par le temps ou les circonstances dans sa composition primitive. Toutes ees operations , sauf la d emigre, sont g£n6ralement impossibles pour laplupart des families qui apparaissont dans l'histoire de leur province sans dueune trace d'anohlis&ement connue, o'est-&-dire pour celles dont la situation nobiliaire est admise de toute antiquity, ou tout au moins est aaterieure au xiv 9 si&cle. Chez les families relativement modernes, l'impossibility , ou simplement la difficulty, tient h des causes diverses qu'il serait parfois dangereux de signaler.
Nous allons tenter cependant de f aire eonnattre eel que nous croyons la v6rit6 sur certaines families franchises portant le nom Foucher et Fouchier.
Au premier rang, par son antiquity et son illustration/ figure la famille Poitevine Foucher, qui apparait, d&s le eommencement du xii e sifecle, possessionn6e de seigneuries. importautes au nombre desquelles on compte la ville et eh&teau fort des Herbiers, au diocfese de Lugon, apport6een 1147 en dot k Guillaume Foucher, sire de la Sauzaie, par BasiKe, -unique Writiere de Jean> sire des Herbiers, et de Beatrix de Tournemine. Certes, si latb^oriamoderne sur la transmission des armoiries ttodales est exacte *, il n'y eut jamais plus belle occasion d'en faire Implication; et il a fallu que dfes cette 6poque T6cusson du sire de la Sauzaie fill entoure dune aurdole bien brillante pour n'avoir pas c6d6 la place k celui des seigneurs des Herbiers, dont 1'origine se perd dans la nuit des temps.
En r£alit6, les Foucher du bas-Poitou, portent de temps immemorial : « de sable, au lion d argent. » Rien ne peut nous indiquer l'6poque, ou les circonstances dans lesquelles its adoptferent cet 6cusson, aucun des actes eoncernant les membres de cette famille pendant les annSes 1195, 1200, 1209, 1258 et
1 A. de BarthSlemy, Essai sur les armoiries feodales.
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1275, ne mentionnant la description ni Texistence d'un sceau armorie. Nous, n'hfisitons pas cependant k exprimer 1'opmion. que cet emblfeme remonte k. una date trfes-reculie, vodsine. de la <jleuxifeme croisade, k laquella un Geoffroi Foucher, Qhevalier du Temple, avait assists. Taut le monde sait que les figures du lion, du 16opard, de l'aigle, en tant que types h^raldiques, ont „6t6 emprunt6es aux dessins des 6toffes rapport6es d'Orient par les croisGs ; et bien que la consanguinity entre lea Foucher des Herbiers et le chevalier Geoffroi, ne soit nullement prouv£e, notre opposition n'est pas absohnoent d6nu6e de vraisemblance.
. Quoi qu'ilensoit, ces armoiries. se sont perp6tu6e& h6r6di~ tairement jusqu'& nos jours, sans autre alteration qu'una 16g&re brisure suivant les diffSrentes branches, et rien ji'est venu nous faire penser que cette famille ait jamais attache i son 6cusson aucune id6e myst6rieuse ou symbolique.
La branche des Herbiers, souche de toutes les autres, 6teinte en 1488; celle de l'Esmentrufere, barons de Brandois, et celle des marquis de Circ6, portaient les.armes pleines : « de sable, « au lion d'argent l . »
La branche de ThSniea, 6teinte t v$fs 1530, portait : c< de sable, *< au lion d'argent, eouronnS d'or s . » Antoine Foucher, son dernier repr6sentant m&le, gouverneur. de la ville et chateau d'Amboise, portait, sans doute par concession royale : « de « sable, sem6 de fleurs de lis d'argent, au lion couronn£ • aussi a d'argent \ »
Les branches du Gu6-Sainte-Flayve, des Loges, portaient : « de sable, au lion d'argent, arm 6, lampass6 , couronn£ de .« gueules \.» .
Une coincidence bizarre, mais pourtant bien moins extraordinaire qu'elle ne la parait, a r6uni chez plusieurs families du
1 Armorial du Poitou.- . * Alias :• d'argent, au lion de sable, arme", lampasse, cowxmn4 d*ov. (Preuve* pourMalte, en 1666, de Charles-Anne de Ghouppes.)
* Armorial de Touraine, Carr6 de Busseroles.
* Armorial du Poitou, Gouget.
m&me nom, totalement 6trangferes Tun k l'autre, des armoiries k peu prfes identiques. Telles sont les Foucher de Careil, en Bretagne, les Fouchier d'Anjou, du Limousin et de la Saintonge, qui portent, comme la pr6c6dente, un lion dans leurs armes, depuis une antiquity trfes-respectable, c'est-i-dire, ant6rieure au xv e sifecle.
En ce qui concerne les Foucher de Bretagne, nous renvoyons le lecteur k la lettre pr6cit6e de M. le baron de Brandois, aux yeux duquel cette identity d'armoiriesconstituait une usurpation. Sans vouloir entrer ici dans de grands details g6n6alogiques, nous nous bornerons k mentionner que cette famille d6clar6e, par arr^t du Parlement de Bretagne, rendu le 11 aout 1764, issue des anciens barons et comtes de Retz, en la personne de Guillaume Foucher, seigneur de Beauvais, etc., vivant avant 1400, commet malgr6 cet arrfet, une profonde erreur en se pr6tendant une branche cadette des Foucher du bas-Poitou, devenus effectivement barons de Retz, mais vers 1542 seulement *.
Malgr6 cette itapossibilit6 mat6rielle, les Foucher de Careil n'en portent pas moitis au grand jour : « de sable, au lion d'ar- « gent. » Le Ueutenajlt-g$n6ral comte Foucher de Careil, portait, suivant l'armoritt dt VEmpire f : « Parti, au premier de « sable au lion d'argent, au deuxifeme d'argent au chevron d'azur, « accompagnd de trois 6toiles du meme, k un chef de gueules « charg6 d'une 6p6e en pal d'argent. »
Les Fouchier d'Anjou se pr6sentent avec des titres plus s6rieux. En effet, cette famille, noble sans anoblissement connu, et possessionnee de terres f6odales dfcs le milieu du xm e sifecle, montre en 1414, un sceau charg6 d'un lion, dont rien n'indique k cette 6poque, il est vrai, l'6mail, mais qui depuis 1622 jusqu'a nos jours est represents : de sable, en champ d'argent, c'est-idire , identique k F6cusson des Foucher des Herbiers , sauf Tinterveniion des 6maux.
II n'est peut-6tre pas inutile de faire remarquer qu'au moment oil les Fouchier, seigneurs de la Mauvinifere et des M6es, dans la
1 Voir plus haut a Particle de cette famille. 1 Henri Simon.
baronnie de Mirebeau * usaient de ce sceau dans leurs aveux et faisaient sculpter un lion au portail de leurs demeures *, les repr6sentants de la branche aln6e des Foucher, habitaient le chMeau de la Dubrie, en G&tine, sur la lisifere m6me du pays Mirebalais.
On connalt le soin jaloux qii'apportaient les families k d6fendre leur Mason comme la partie la plus sacr^e de leur heritage nobiliaire et k repousser l'usurpation de ces signes honorables que la plupart avaient conquis au prix de leur sang. Les Foucher qui tenaient le premier rang dans leur province, qui se sont allies aux meilleures maisons du Poitou, auraient-ils souffert pendant plusieurs sifecles et surtout au xiv e , qu'une maison complement 6trangfere k la leur, profit&t de Tidentit6 du nom, pour usurper leurs armoiries, sans protester, sans punir cette usurpation? Ne serait-ce point ici le lieu de conclure de cette tolerance, k une communaut6 d'origine entre les deux families, et d'admettre avec le P. Fonteneau, le comte de Marconnay et plusieurs autres 6rudits, que des liens de consanguinity, dont la trace est aujourd'hui effac6e, ont exists dans les temps anciens?
Mais voici que vers la m6me 6poque, en bas-Limousin, une quatrifeme famille Foucher ou Fouchier porte au grand jour, ainsi que les pr6c6dentes, un lion dans ses armes! Nousparlons ici des Fouchier, seigneurs de Sainte-Fortunade, connus au diocfese de Tulle, depuis le xn e sifccle, dont la branche ain6e Steinte au xv e dans la maison de Lavaur, portait : « d'or, au lion « couronn6 de sable, arm6 et lampass6 de gueules. »
Puis, un peu plus tard, dans le pays Saintongeois, les descendants d'un maire de Niort, anobli par Louis XI, se pr6senteront k leur tour, k l'ordre de Malte, avec un lion d'argent, en champ de sable, blason complement identique k celui des -anciens seigneurs des Herbiers 8 .
* Voir plus haut.
* L'hdtel de la Mauviniere, paroisse de Blalay, sorti de cette famille en 151 4 f conserve encore cet gcusson assez intact, sur la porte de l'escalier principal. Le vrai blason de cette famille est : d'argent, au lion de sable, arme" et lampassi de gueules. (Arm. de Touraine.)
8 Reg. du grand Prieurg d'Aquitaine, Bibl. Arsenal, Paris.
Enfin, I' Armorial de Touraine, dressfi en 1698, attribuera k Paul Foucher, marchand bourgeois de Tours, l'6cusson : « de gueules, au lion d'argent, » et k N... Foucher, marchand de la Rochelle, l'6cusson : « d'or au lion de gueules \ »
Est-ce done k dire que toutes ces families disperses en Anjou, en Bretagne, en Limousin, en Poitou, en Saintonge ei en Touraine, attachaient k leur 6cusson un sens symbolique ou mysttaieux ? Personne n'oserait le penser. II n'y a tout simplement, comme nous le disions tout k l'heure, dans cette similitude d'armoiries* qu'une coincidence fortuite (chez quelques-unes une tentative d'usurpation peut-6tre) due sans doute, k Tengouement des seigneurs de tous les pays, pour un emblfeme extrfonement usit6 au moyen Age, engouement parfaitement caract6ris6 par cet ancien adage h6raldique : « Qui n'a armes, phennb lb « lion *. »
* Armorial de Touraine, Carr6 de Busseroles.
* En parcoarant les armoriaux de chaque province, on constate qu'aucune figure d'animaux n'est plus souvent reproduite que celle du lion ; l'aigle vient ensuite ; quant aux figures geometriques, leur nombre en est incalculable, et les families qui ont adopts des bandes, des croix, des fasces, etc., bien que portant des armoiries identiques, n'ont jamais pr&tendu, pour cette seule raison, a une communaute d'origine.
Toute autre sera notre pensSe a l'egard des families Fouchier du Berry et Fouchier de la Franche-Comt6. Bien que nous n'ayons trouve entre elles aucune preuve de consanguinity, la presque identity des armoiries, nous paralt ici un indice de grande valeur. n s'agit bien encore d'une figure tres-repandue, la fasce ; mais il est impossible d'admettre que le hasard seul ait place dans l'ecusson d'azur des deux maisons, un nombre egal de fasces et d'gtoiles. Nous sommes en consequence disposes a reconnoitre sans pouvoir le demontfer pourtant, que les barons de Faucogney ont une origine commune avec les seigneurs de Salles et Chaumasson.
Quant aux Faucher de Versac, la Ligerie, Faverieux, etc., qui se disent issus de certains Folcherii vivant au xn e siecle en Limousin, leur ecusson paralt relativement moderne, en depit de l'antiquitg a laquelle pretend cette famille. La sauterelle ou Faucheur d'or, semble ici, comme nous l'avons dit plus haut, vouloir presenter une certaine analogie avec la consonnance du nom propre, et constituer des lors cette sorte de r6bus qu'il est convenu de nommer « armoiries parlantes. »
Nous mentionnons aussi, pour memoire seulement, l'6cusson d'Hilaire Foucher, maire de Poitiers, en 1249, parce qu'il differe totalement de celui des families poite vines du mfime nom, et que, a tort ou a raison, nous le croyons apocryphe, cest-a-dire, bien posterieur au xin° siecle.
(Voir pour la reproduction de toutes ces armoiries, la planchc II e ).
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ADMISSION DANS L'ORDRE DE MALTE
AU XVIIIo SIECLK
LA VERITE SUIl TOUTES LES GENEALOGIES
En deplarant, il y a quelques mois, d'anciens papiers de famille depuis longtemps relegues au fond d'ua bahut raisonnablement seculaire, je faisais tomber d'une liasse assez volumineuse un dossier qui, malgre son importance, avail tres rarernent attire mon attention. G'etait une copie in-cxtcnso, des Preuves faites en 1784, pour L'ad mission dans Pordre de Malte, d'un frere cadet de mon grand-pere, Alexis- ^ndre-Pierre Fouchier de Vangely (1\
Depuis l'epoque oil fort jeune encore, j'essayais de reconslituer notre filiation, plusieurs fois deja tronquee par divers genealogistes, jusqu a ces derniers temps oil des travaux d'un ordre tout different ont forcement fait concurrence a ces souvenirs d'un autre age, je n'avais presque jamais songe a ces Preuves, dont un court cxtrait trouve dans les papiers de feu mon pere, avait suffi pour m'eclairer sur la destinee de mon grand-oncle paternel et sur le rang qu'il occupait dans notre genealogie. La lecture tardive de ce dossier m'ouvrait tout a coup un horizon dont j'avais ete loin jusqu'alors, de soupconner l'etendue, et devenait la cause determinate des quelques lignes qui vont suivre.
On sait generalement que, sous l'ancien regime, divers ordres inilitaires ou religieux, chapitres, etc., n'admettaient comme mombres, que des individus ayant produit et fait reconnaitre pour valables des preuves constatant un certain nombre de quar-
(1) L'original do ce proces-verbal, rcv6tu des signatures et sceaux authentiqucs. qui constituaicnt pour la famille un titre des plus precieux, existait encore en 1858. Abandonne plus tard, par incurie et faiblesse a des mains indignes ou venales, ce manuscnt a disparu depuis plusieurs annees, et le venerable vieillard qui m'inforraait de cette perte irreparable, ne pouvait retenir s?s larmcs au souvenir de cet inquali fiable mefait.
tiers de filiation legitime ct de noblesse. Ceux qui l'ignorcnt, trouveraient la nomenclature assez complete des ordres ou chapitres el lcs conditions d'admission dans la France chcvaleresquc, petit volume public en 1 780, par le Vicomtede Gabrielli. Mais, ce que ce petit livre ne leur enseignerait pas, c'est la maniere dont ces preuvcs etaient failes, le ceremonial minutieux et les gara lilies serieuscs dont s'entouraient les commissaires enqucteurs et surtout les deeouvertes interessantes auxquelles pouvaient et devaient donner lieu les recherches materiellcs, pour peu que ces dernieres fussent poussees au dela des limites relativement restreintes, determinees par les reglemcnts alors en vigueur.
Viton de Saint-Allais (Diction naire encyclopedique de la noblesse, au mot Preuves*), m'apprend que dans toute preuve, il fallait distinguer deux clioses : la filiation et la noblesse. La filiation se prouvait par des actes authentiques ; la noblesse, par des actes representant ses titres. II nous dit aussi, que les preuves etaient de deux categories : la preuve testimoniale, et la preuve litterale. I^a premiere aurait suffi dans les siecles anciens, alors que la religion du serment, le respect de la fpi juree, suppleaient a la rarete des actes authentiques. La freconde aurait ele demandec au fur et a mesure, sans doute, de la facilite croissante de se procurer les actes sus dit?, dans les depots publics.
Toutefois, je suis autorise a croire que, dans lous lcs temps, les deux especes de preuves ont ete simultanementexigees, dans la limite du possible.
C'est ainsi qu'a la fin du sieele dernier, on reclamait la production de trois titres au moins, par degre, pour lcs XVIII* , XVII e et XVI* siecles, ct de deux seulement pour les siecles anterieurs. A mon avis, les titres anterieurs au XVI C siecle, ne devaient etrc que bicn rarementexiges, puisque les preuves a elablir no depassaient pas unc duree de cent ans, ou au plus grand maximum, l'annee 1560.
Acet effet, un tableau dit : Arbre dc Consanguinite, destine a inscrire le candidat, son nere et sa mere, ses ai'euls et aYeules paternels et maternels, ses bisaYeuls et bisaVeules dans les deux lignes, devait conslituer la genealogie du presente et son ascendance reguliere jusqu'au troisieme degre, termegeneralementadopte pour l'admission dans la plupart des ordres ou chapitres.On pent serendrecompte dela diificulte que devaient eprouver les families a se procurer lous ces actes, pour peu que certains ascendants appartinssent a des provinces ou a des nationality differentes, auquel cas, les commissaires avaient ordre de se transporter en personne aux frais du presente, bien entendu, dans les lieux habites par les dits ascendants, pour verifier leur filiation legitime et leur noblesse, car, il n'etailaccordii aucune dispense sur le fait de la legitimite. Mais, si la noblesse devait etrc prouvee pour tous les quartiers paternels et maternels par titres d'abord, puis affirmee par temoins, dans certains cas,
le presente pouvait obtenir du grand maitre da l'ordre un bref le dispeasant de prouver celle de quelques-uns de ses ascendants, et cette dispense, en due forme, devait etre mise sous les yeux des chevaliers commissaires charges de dresser le proces- verbal;. Alors, il etait d'usage que les preuves de filiation fussent poussees aussi loin que possible dans les divers degres, a la recherche d'une illustration paternelle ou matemelle, parmi ceux des ascendants dont la nonlesse etait deja constatee. Je crois avoir entendu dire, dans un langage un peu trivial, sans doute, que cela s'appelait : « boucher une fenetre. »
A cette condescendance pres, la severite de l'enquete devail etre excessive, si Ton en juge par l'analyse de la commission inseree en tete du proces-verbal des preuves faites par mon grand-oncle.
Frere Louis-Joseph des Escotais, chevalier, bailli, grand'croix de l'ordre de Malte, commandeur de Balan, etc., parlant au nom du venerable chapitre assemble en l'hotel du grand Prieure d'A : quilaine a Poitiers, enjoint aux freres chevalier de Bremond, commandeur d'Ansigny, chevalier deSaint-Sulpice, commandeur du Blizon et de Fretay, chevalier de la Motte Barace profes, et chevalier de fornulier, commandeur de la Roche- Villedieu, ou a deux d'entre eux seulement, d'avoir a verifier les preuves de noblesse et de legitimite de noble Alexis-Andre-Pierre Fouchier, fils de feu messire Charles-Alexis Fouchier, chevalier seigneur de Vangely, et de dame Anne Marguerite Martel, sous les conditions suivantes : 1° Les freres commissaires ne devront etre nes, resider ou posseder leur commanderie, plus pres que dix lieues de la residence du presente. 2° lis ne devront avoir aucun pn>7 «ces au Parlement avec lui. 3° lis preterontsurleur croix et entre les mains d'un tiers, le serment solennel d'executer fidelement leur commission et de ne prendre pour temoinsque des genlilshommes de nom et d'armes, appartenant a la religion catholique apostolique et romaine, non parents, ni allies du presente. 4° lis se rendront a son domicile et a celui de ses parents d'orig ne, ou ils choisiront des temoins dela qualite susdite, dont ils recevront le serment, qu'ils interrogeront separement hors la maison du presente, sur son nom, son age, le lieu de son bapieme, le nom de ses pere et mere, s'il est ne de legitime manage de parents aussi legitimes et catholiques, ainsi que leurs ancetres ; s'il vit vertueusement et chr6tiennement ; s'il n'a point commis de crime ou 6t6 repris de justice; si lui ou ses parents ne detiennent point des biens appartenant a l'ordre ; s'il n a point dedettes considerables ; s'il estgentilhomme denom et d'armes, ne etissu dep^reet mere, ai'euls et aieules, bisaieulset bisaieules tant paternels que maternels, nobles et vivant noblemen t, tels tenus et r6put6s au pays, jouissant des privileges de noblesse, au moins aepuis cent ans; si ses parents ont toujours ete appeles aux bans et arriere bans etautres assemblies degentilshommes;
s'ils ont eu des charges et dignites qui ne se donnent qu'aux nobles ; s'ils n'ont point deroge a leur noblesse par quelque marchandise, trafic ou hanque ; si le presente est sain, fortet robuste; s'il n'a point deja fait voeu en quelque religion, contracte manage ; enfln, s'il est tel que pour etre chevalier de l'ordre, les staluts et ordonnances le prescrivent. 5° lis s'informeront aussi du blason des armes du presente, et de ses parents paternels et maternels, aupres des personnes les plus qualifiees et de la plus grande probite ; et contrdleront meme secretement ces depositions par celles d'autres temoins. 6° lis verront ensuite et exainineront en original, les contrats, partages, etc., et tous actes prouvant la legitimite et la noblesse, tant du presente que de ses parents. 7° De tout quoi, les dits freres commissaires devront faire etablir un proces- verbal, en double expedition par un cbancelier, vice-chancelier ou notaire, et y inserer leur acceptation ou le rejet des preuves avec les causes dudit rejet, cela sous peine, pour les commandeurs, de la perte d'une annee des revenus de leur commanderie et pour les chevaliers de celle de trois annees d'anciennete.
Je ne compte pas faire passer sous les yeux des lecteurs, la longue nomenclature des titres verifies par les commissaires enqueteurs, Iesqueis titres produits en grand nombre, constataient surabondamment la filiation legitime et la noblesse ancienne de la piupartdes ascendants du presente. Partagos nobles, actesdo foi et hommage.denombrements.maintenuesde noblesse, etc., figurenten effet a tous les degres, dans une proportion superieure au chiffre habituel lenient exige. Je m'arreterai pourtant sur un bref du grand maitre de l'ordre, dispensant mon grand-oncle de prouver la noblesse de trois de ses ascendantes, dont une dans la ligne paternelle, et deux dans la ligne maternelle. Evidemment, cette dispense porta it sur des filles issues de families fort honorables, sans doute, mais roturieres, dont l'uniou avec des gentilshommes avait conslitue ce que Ton appelait sous l'ancien regime, une mesalliance.
Ce n'est pas la premiere fois que je voyais stigmatiser ces manages qui devaient, disait-on, en vertu des reglements stricts, fermer l'entree de certains chapitres a des candldats incontestablement reconnus de race noble, parmi les plus nobles. Mais, mes reflexions n'avaient pas ete bien profondes sur ce sujet, et jem'etais borne, commeje l'avais vu souvent faire autour de moi, & deplorer ces unions qui me paraissaient elre chez un gentilhomme, une faute irremediable et irremissible. Habitat jusqu'alors, a ne chercher la genealogie d'une famille que dans^ la descendance directe d'un individu existant a une epoque plus ou moins reculee, et dans la perpetuation d'un nom plus ou moins illustre, je ne m'etais rendu compte que Ires superficies lement des consequences inaltendues de ces mesalliances. En effet, en designant habituellement sous le nom de genealogie.
la suite des descendants (fun personnage quelconque, onemploie un terme impropre. La vraie genealogie c'est le dtnombrement des ancStres de quelqu'un. L'arbre de consanguinity dont ii a ete parle plus haut, constituait done la genealogie de mon grandoncle jusqu'au troisieme degre, soit quatre bisai'euls et quatre bisai'eules, appartenant a hmt families de nom different, originates de diverses provinces, et Ires probablement, pour ne pas dire a coup stir, inconnus les uns des autres, au moment oil ils vivaient, c^st-a-dire, vers la fin du XVII 6 siecle. Si au troisieme degre deja, une mesalliance avaitdu fermer les portes d'un chapitre noble a un candidat qui n'en pouvait mais, que n'aurait-on pas eu a craindre de rencontrer dans cet ordre d'idees, en poussant les recherches genealogiques dans les degres anterieurs, puisque, en vertu de la progression arithmeticjue qui double le nombre des ancetres a chaque generation, au sixieme degre, par exemple, e'est-a-dire, vers Tan 1560, mon grand-oncle se fut trouve issu de 64 ascendants, appartenant a 64 families differeates, sauf le cas infiniment probable pour tan t, ou plusieurs de ces families se seraient deja alliees entre elles, dans I'intervalle des deux derniers siecles? Que dire de recherches poussees, si la chose eut £te possible, jusqu'au vingtieme degre, oil le nombre des ascendants est d'un million, voire jusqu'au quarantieme oil ce nombre depasse mille milliards ? Or, selon toute probability a la fin du VIII e siecle, e'est-a-dire, au temps de Charlemagne, epoque a laquelle correspondrait a peu pres ce quarantieme degre (1), par rapport a mon grand-oncle, la France comptait a peine, dix-huit millions d'habitants des deux sexes, nobles ou roturiers, dont plus de la moitie n a jamais eu d'enfants. En reduisanta trois millions (et Ton m'assure que cechiffre est beaucoup trop eleve), le nombre de ces individus dont la posterite existait encore en 1784, nous nous trouvons incontestablement en presence de la to tali te des aieux et ai'eules, au quarantieme degre, de chaque fraogais vivant a la fin du XVIII r siecle et, par consequent, de tous les aieux et ai'eules, nobles et roturiers, de mon grand-oncle au moment oil il faisaitses preuves pour l'ordre de Malte. (2)
La consanguinite incontestable entre tous les Franfaisdu XVIII* siecle et ceux du VIII qui ont eu posterite, etantle resultat du melange a doses mille et mille fois repetee* du sang noble et tlu sang roturier, pourquoi, a un moment plutot qu'a l'autre, tant se preoccuper d'une mesalliance isolee, ou meme multiple ?
(1) Je compte 4 generations par siecle. en moyenne, re qui est rationnel quand on parle de generations feminines. — II y en a eu parfois jusqu'a 5.
{%) De la comparaison des chiffres ci-dessus, il resulte qu'au nombre des mille milliards d'a'ieux et d'aleules que la science arithmetique assise a tout individu isole" a la quarantieme generation, chaque Franoais du VIII* siecle dont la posterity existait encore au XVIII*, figurerait au moins 333,333 fois, consequence naturelle et inevitable des innombraoles unions contractus entre families de tout ordre et de toutes classes, deja alliees entre elles a l'infini, a travers les Ages.
En se rappelant les chiffres precites, n'est-il pas evident, que s'il avait ete possible h un vilain du XVIII* siecle, de produire sa filiation legitime, dans les conditions oil la produisait un gen* tilhomme, son arbre de consanguinite aurait raontre, t6t ou tard, h un degre plus ou moins eloigne, plusieurs person nag^s de Tun ou de 1 autre sexe, apparlenant a i'ordre privilegie ? Et des lors, en remontant par la pensee, le cours des siecles, la genealogie de ce vilain n'eut-elle pas, a partir d'un moment quelcorique, mentionne a l'infini, le nom des families les plus illustres, comme aussi la genealogie du gentilhomme eut mis inevitablement en evidence, le nom des families les plus infimes !
Absolument revenu de tous prejuges anterieurs, sur une matiere si feconde en surprises, c'est avec une veritable stupefaction qu'aujourd'hui je medemande ce que signiflaient les difflcultes dont on entourait ces preuves, oil etait la necessite des depenses qu'elles occasionnaient aux candidats, et quel lustre enfin, pouvait tirer une famille de Tadmission d*un de ses membres dans tel ou tel ordre, tel ou tel chapitre, alors que tous les individus, sans exception, qui les composaient comptaient ce qu'on appellait des mesalliances en nombre infini, dans leur arbre genealogique. En effet, comme je Tai deja dit, plus on remonte dans lanuit des temps, plus les genealogies contiennent de noms roturiers, melanges aux noms les plus illustres, de telle sorte, qu'en reduisant a trois degres seulement les preuves de noblesse d'un candidat, on prouvait infiniment peu de chose, sinon rien, au point de vue de la purete de la race dont il s'enorgueillissait d'etre issu.
Un fait digne de remarque, c'est que la plupart des personnages admisdans les chapitres nobles,se vouaient au celibat. lis ne devaient done contribuer en aucune faQon k introduire dans aucune autre famille le sang qui coulait dans leurs veines et, des lors, a quoi bon ces innombrables recherches sur la pre tendue excellence de leur origine?
A tres peu d'exceptions pres, d'ailleurs, la duree d'une famille noble etait relativement assez courte. II serait trop long de reproduire le calcul des probabilites qui fournit la preuvede leur extinction prematuree; car, sansparler des unions steriles, ou n'ayant produit que des filles, des celibataires endurcis, des enfants morts jeunes et des gens d'eglise des deux sexes, qui contribuaieut & accelerer ce resultat, trop souvent des revers de fortune ameuaient la decadence d'une famille ou de quelquesunes de ses branches et faisaient glisser tdl ou tard in evi tablemen t ses rejetons dans la roture, soit par Teffet de leur propre volonte, soit par celui des lois sur la derogeance a la suite de Texercice d'un commerce ou d'une profession manuelle, autre que 1'agriculture.
Par contre, iln'estpas douteux que, depuis six ou sept siecles, 1'anoblissement d'un grand nombre de personnages issus de fa-
milles roturieres, teadaU a retablir l'equilibre, et cest pourquoi, lc vieil adage: « Cent ans banniere, cent ans civiere, » que j'ai lu, je ne sais oil, me semble applicable a bon droit a la plupart des families do tout ordre et de tous les temps, envisages au point de vue de leur longevite relative.
Ne serait-ce done pas la connaissance de la loi mathematique en vertude laquelle toutindividu d'une nation a pour ancetres, a un moment donne, la population tout entiere de cette meme nation (deduction faite des individus decedes sans posterite) qui a fait si souvent flechir la severite des statuts de l'ordre de Malte et autorise ses grands maitres h accorder des dispenses lorsque les candidats en reclamaient le benefice ?
Entre autres documents du proces-verbal des preuves de mon grand-oncle, je me bornerai a reproduire un extrait des Registres de la venerable langue de France.
« Ge jourd'huy dix huit mai mil sept cent quatre vingtcinq » avec la permission de son Eminence frere Emmanuel de Ilo- » ban digne grand maitre de l'ordre de Saint-Jean de Jerusalem, » du saint Sepulcrc et de saint Antoine deViennois, s'est assem- » blee la venerable Langue de France, president en icelle M. » le chevallier d'Auray de Saint Poix, commandeur d'Artheims, » en laquelle a ete fait lecture de la relation fdont suit la teneur) » de MM. les commissaires cy devant nommes pour examiner le » proces-verbal de noble Alex is- Andre-Pierre de Fouchier de » Vangely pour etre rec<u de majorite au rang des chevaliers de » justice de cette venerable Langue et prieure d'Aquitaine. » Monsieur et Messieurs,
» En examinant les preuves de noble Alexis-Andre-Pierre de » Fouchier pretendant a elre vequ de majorite au rang des che- » valiers de justice de celte venerable Langue, prieure d'Aqui- » taine, nous avons vu : 1° que la ligne paternelle du nom de » Fouchier, est incontestablement prouvee tant pour la filiation » que pour la noblesse par contracts de mariage, partages nobles, » maintenues de noblesse, convoca lions de bans et arriere-bans » jusqu'a Jean Fouchier, ecuyer, 8° aYeul du presente, en mil » quatre cent quatre vingt dix-neuf; 2° que le presente est dis- » pense de prouver la noblesse d'Helene Mauduit, sa l ro bi- » saYeule paternelle; 3° que la noblesse et filiation d'Elisabeth » Charlotte de Marconnay sont bien prouvees jusqu a Louis de » Marconnay, 3 e bisaVeul du presente ; 4° que la noblesse de » Catherine du Chesneau seconde bisaVeule paternelle est bien » prouvee jusqu a Isaac du Chesneau, 4 e bisaVeul du presente. » Quant au cote materneldu nom de Martel, le recipiendaire a » ete dispense d'en prouver la noblesse, Laurent Bailly de Martel » ayant ete recu dans l'ordre en mil six cent soixante et un, et » sa consonguinite avec ce Laurent Martel est bien prouvee. Le » presente a ete dispense de prouver la noblesse de Marguerite- » Genevieve Courivaqlt son aVeule malernelle et de ses deux as-
» cendants, ainsi quo celle de Marie-Anne Cabidos, sa premiere » bisaieule matcrnclle. Etayant paye son passage, nous sommes » d'avis que ses preuves soient renues pour bonnes et valables, » nous soupiettant toulefois avec respect, monsieur el messieurs, h a c£ qu'U tods plalra d'oMorinef".
» Sur quoi les seigneurs dtf la Tenfirable Ldngiie, piwledarit » par voix, suffrages et ballolles, ont appfouVe k reiatioii dcJ » MM. lcs commissaires recevant les dites preuves pour bonnds » et valables, a charge par le dit pretendant, de produire dans » le terme d'un an son certiflcat de vie et de mceurs, le tout » passe : nemine discrepant^.
» Les procureurs de la venerable Langue de France, ont signe » 1'original :
» Le chevalier de la Tramblaye,
» Le chevalier Charles de Greische,
» Le chevalier de Fay,
» Et Louis Savoye, secretaire de la venerable Langue, senile » en pain rouge. »
11 est moins difficile qu'on ne le croit generalemcnt d'arriver a connaitre les races repulees illustres dontje pretends que toutFrancais actuellement vivant, peut se dire indubitablement issu, II suffit a la famille de la condition la plus modeste, qui possede des actes filiatifs en nombre suffisant, e'est-a-dire, remontant ac plus a la sixieme generation, de parcourir avec intelligence les grands dictionnaires genealogiques publies dans le siecle dernier etdansle siecle actuel. Neuf fois sur dix, avant la sixieme generation, elle rencontrera une ou plusieurs aVeules paternelles ou maternelles appartenont a des races dont la genealogie aura figure dans les livres relatifs a Phistoire de la noblesse. Et h ce propos (qu'on veuille bien me permettre cette digression}, je dirai que la difficulte principale autrefois rencontree par un gentilhomme dans la recherche des acles filiatifs, consistait dans I'ignoranee oil ii pouvait etre du lieu oil etaient nes et oil residaient ses ancetres dans les deux lignes. Cette difficulte qui existe encore, etplus grande peut-etre qu'autrefois, en raison de Tinstabilite actuelle des families, pourrait etre facilement amoindrie, pour l'avenir, si une loi obligeait la personne qui declare la naissancc d'un enfant, a faire connaitre dans la limite du possible, le lieu oil a ete contracle le mariage du pere et de la mere, ainsi que la date. Les actes de mariage faisant toujours mention du lieu de naissance des contractants, en recourant aux rcgistres de ce lieu, I'enfant saurait oil se sont maries ses aVeuls etai'eules, puis ses bisaieuls et bisaieules, et ainsi de suite jusqu'aux ages les plus recules. Cette mesure aurait, surtout pour l'avenir, l'avantage de faire connaitre exactement les liens de parente qui rattachent entre eux, un grand nombre
de contemporains, en leur permettant de romonter a leur aieul commun, L'execution de la loiqui autorise les successions entre parents jusqu'au douziemo degre, se trouverait ainsi notablement facilitee (1}.
Jai eu la patience de rechercher quelques-unes de ces maisons illustres dont les noms figurent parini les ancetres de mon grand-oncle, et je lessignale ici, a titre de simple curiosite, bien enlendu, et non par vanite, puisque dans ma conviction sincere, en se placant dans certaines conditions et en cherchant a propos, chacun pourrait les retrouver dans sa propre genealogie.
La filiation des ai'eux paternels d' Anne-Marguerite Martel, remontee jusqu'au quatrieme degre, constate Tunion de Leonor Martel, avec Anne Taveau, des seigneurs de ilortemer. Le bisaieul paternel d'Anne Taveau, etait fils de Marguerite de Beauvilliers, dont le grand-pere avait pour mere Alix d'Estouteville, issue elle-meme d'Alix Bertrand, des seigneurs de Bricquebec,
dont le trisai'eul avait epouseN d'Aumale, fille d'Henrid'Au-
male, issu au 6 e degre de Thibaut l ur comte de Champagne, marie lui-meme a Leutgarde de Vermandois, arriere petite-fille de Pepin, roi d'ltalie, fils de Charlemagne.
La mere de mon grand-oncle qui ne pouvait prouver la noblesse de sa propre mere, ni celle de son ai'eule maternelle, descendait done de Charlemagne, par l'intermediaire de six families seulement, representant trente-trois generations (2) ; et les preuves decette descendance se multipliaienta Tinfini. C'estainsi que la mere de Marguerite de Beauvilliers, etait Louise de Husson, des comtes de Tonnerre, fille d'Antoinette de la Tremoille, dans les veines de laquelle coulait le sang des vicomtes d'Aniboiseet de Thouars, celui des comtes de Dreux, issus de Louis le Gros, des comtes de Flandre, des sires de Lusignan, des comtes de Poilou, d'Angouleme, de Toulouse, etc. et d'une infinite d'autres families dont il serait fastidieux de donner ici Enumeration, toutes ayant contracts dans la suite des ages, des unions avec des filles nees de l'estocdu grand Empereurd'Occident (3).
D'accord avec les principes enonces plus haut et par analogic avec ce qui precede, j'ai (lit que tout contemporain d'origine purement frangaise, a quelque rang de la Societe qu'il appartienne, pourrait sans crainte d'etre dementi, affirmer aussi bien que mon grand-oncle, sa descendance de Charlemagne. II est evi-
(1) On m'a dit que tout recemment le conseil general de la Seine a emis un vceu analogue. Je doute que ce soit dons 1'interGt des futurs chevaliers de Make.
(2) Ce nombre de 33 generations est du a ce que la transmission a eu lieu pir six families seulement. II progresse et se rapproche de 40 generations, au fur et a mesmc que le nombre des families augmente, comme dans le cas suivant.
;3) Voir Tarbre de consanguinite joint a cette etude,
dent que je ne me charge pas de relrouver les inlermediaires; mais il est incontestable que chaque Frangais du sexe masculin ayant vecu au VIII e siecle et dont la posterile subsiste encore, etant compris dans le nonibre des cinq cents milliards d'aYeux de ce sexe que J'arithmetique assigne a tout individu au quarantieme degre, Charlemagne qui vivait a ccttc epoque, et dont la posterite subsiste encore, est au moins le quarantieme aVeul du grand-pere de ce contemporain.
Voila la verile sur toutes les genealogies !
K. DE FOUCHIKR.
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